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- Au Palais, Chez ‘CL AUDE BARBIN 
Sur le fecond Perron de fa 5. Chapelle. 
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AVEC Privilege dy Roy, 





6 
© 
ç 
& 
4 
= 
< 
al 
C4 
S 
La 
: , 
La 
£ 
A 
€! 
G 


1e 1 Ps À er» 


EC A À AP 





di AU BASE RU OUT aus CUT UT us juif jf UT wf AUTRE qu 


(NO Lt 4 À 0 Me 00 PL SUN El LE Ps) EPP RL Et LT EE 8 PL À OST LL UE 4 LE 1.8 AL 

































A SON ALTESSE 
SERENISSIME 
M LA PRINCESSE 


DOùAIRIERE 


DE CONLET. 


’ 


) . 4 ES 
| Autre JOUT à 17005 YEUX. VIMÉ: 


AREANE RENE Tr". 
S 0j} rer Une Tee 





’ 
: RER LT EE : 
x n° 2 NS 5 À - } 2 X = } } : K° 9 N 5 À à : Y e 9 F nm bris À sn 
A: | Ne | 
> v. 7e Vars SEPT Ve 0 0 0 0m a ; 


A 


PATATE 


1 AA ARLNR ISBN LA LARIANRT QUE 


Sn ——— 


TARN AURA 


2 2) 


CESR À 


D At A 1e 1 As TA 


a 


EX 





Fous vous ferieX fort bien paffée 
De faire des Contes de Nous ; 
Mass j: n'en Jeray pote déormais. 











offensée. 
Fourvé que reparant de f communs 
#nalheurs 


Nos Noms ne fervent de trophée 

4'à la PRINCESSE 4 qui fe 
confacrent les cœurs: 

Dites. luy de la part de toutes mes Pas 
retiles , 

Que dans l'Empire des merveilles 


Nous L'admirons. autans- qu'on fait 
ailleurs , 


An} - tof j ’obeys ; fi de l'obey[[ance 
‘Un Don faifoit La recompenfe : 
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Extrait du Privilege du Roy. 
DJAR grace & Privilege du 
JU Roy donné à Paris le fepric- 
me Janvier 1698. figné GAMART 
& {cellé: Ileft permis à CLAUDE 
BaRBIN , Marchand Libraire à 
Paris , de faire imprimer , vEn- 
dre & debiter un Livre intitulé , 
Les Contes des Fées ,; pendant le 
temps de huit années confecu- 
tives ; avec deffenfes à tous Im- 
primeurs , Libraires & autres: 
d'imprimer ; faire imprimer, 
vendre ny debiter ledit Livre 
fans fon confentement , fur les 
peines, & ainfi qu’il eft plus au 
long porté par lefdites Lettres 
de Privilege. 

Regi(?ré fur le Livre de la Com- 
munauté des Imprimeurs & Librai- 
res de Paris le 20. fanvier 1698. 

Signc P. AUBOUYN Sindic. 
Achevé d'imprimer pour la premiere fois le der< 
niet Janvier 1698. 
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Extrait du Privilece du Roy. 
‘YAR grace à Privilege du 
Roy donné à Paris le fepric- 

me Janvier 1698. figné GAMART 
& fcellé: Il eft permisa CLAUDE 
BargiN , Marchand Libraire à 
Paris , de faire imprimer, ven- 
dre & debiter un Livre intitulé , 
Les nouveaux Contes des Fées, pendät 
le tems de huit années confecu- 
tives ; avec deffenfes à tous [m- 
primeurs , Libraires & autres» 
d'imprimer ; faire imprimer, 
vendre ny debiter ledit Livre 
fans fon confentement , fur les 
eines, & ainfi qu'il eft plus au 
long porté par lefdites Lettres 

de Privilege, 

Regi(fré fur le Livre de La Com- 
munauté des Imprimeurs © Librais 
ges de Paris le 20. fanuier 1698. 


Signé P. AUBOUYN Sindic. 
‘Achevé d'imprimer pour la premiere fois Le der« 
nier lanvier 1698. 
Et led, fieur Barbin a fait part du prefent Privileä 
ge au fieur Auiffen Marchand Libraire à Paris, 
pour en joëur fuyant l'accord fuit entr'eux 









































a! 


Ah 4 ef 1 fr 1 fs LOS 1 if 7 fs À 


AZ 


JE 
Ae T ie 


\ À y, 








LE PALAIS 


DE LA 


VENGEANCE: 
CONTE. 


PASS L fut autrefois un 
Ko 1 D | Roy & une Reine 
PNNES | d'Iflande , qui a- 
prés vingt ans de Mariage 
eurent une fille, dont la 
naiffance leur La d'au- 
tant plus de joye , qu'ils 
defefperoient depuis Jong- 
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# Le Palais 
temps d'avoir des enfans 
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qui fuccedaflenc un jour 


a e 
à leur Royaume. La jeu- 
ne Princefle fut nommée 


Imis,fes charmes naif- 
fans promirent dés fon en- 
fance toutes les merveil- 
les que lon vit briller en 
elle dans un âge un peu 
plus avancé. Rien n’auroit 
efté digne d'elle dans tout 
l'Univers , fi l'amour qui 
crut être de fon honneur de 
pouvoir aflujetir un jour à 
fon Empireune fi merveil- 
leufe perlonne, n'eût pris 
{oin de faire naiftre dans 
cette même Cour un Prin- 





de la vengeance 3 
ce aufh charmant , que la 
Princefle Imrs étoit aima- 
ble. 1] s'apeloit PxiLrax, 
& il étoit fils d’un frere du 
Roy d'flande ; il avoit 
deux ans plus que la Prin- 
cefle , & ils furent élevez 
enfemble avec toutes les 
libertez aue donne l'En:- 
fance & la proximité du 
fang. Les premiers mou- 
vemens de leurs cœurs fu- 
tent donnez à l'admiration 
& à la tendrefle. Ils ne 
pouvoient rien voir de fi 
beau qu'eux-mêmes, aufl 
ne trouvoient.ils rien ail 
leurs qui püt les PE 
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4 Le Palais 
d'une pañlion qu'ils {en- 
toient l'un & l'autre, mc- 
me fans fçavoir encore 
comment on la devoit 
nommer.. Le Roy & la 
Reine voyoient naître cet 
amour avec plaifir ; Ils ai- 
moient le jeune PHiLAX, 
ileftoit Prince de leur fang, 
& jamaisun enfantn'avoit 
donné de fi belles efperan- 
ces. Tout fembloit-d'ac- 
cord avec l'amour , pouf 
rendre un jour PHILAX 
le plus heureux de tous les 
hommes. La Princefle a- 
voit environ douze ans, 
quand la Reine qui l'ai- 





de ln vengeance.  ÿ 
oit avec une tendréffe in- 
finie , voulut confulter fur 
{a deftinée une Fée dont la 
{cience prodigieufe failoic 
alors un grand bruit. Elle 
partit pour l'aller trouver. 
Elle mena Imis avec elle 
qui dans la- douleur de quit- 
ter PHiLax s'étonna mil- 
Je & mille fois que l'on püt 
fonger à l'avenir , quand le 
prélent étoit agreable. Pi: 
LAX demeura auprés du 
Roy, & tous les plaifirs de 
la Cour ne le confolerent 
point de l'abfence de la 
Princefle. 

La Reine arriva au Ch: 
A ii 
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6 Le Palais 

ceau de la Fée,elle y fut ma- 
gnifiquement reçüé, mais 
la Fée ne s'y trouva pas. 


Elle habitoit d'ordinaire {ur 


le fommet d'une monta- 
gne à quelque diftance de 
{on Château, ou elle de- 
meuroit feule , occupée 
de ce profond fçavoir 
qui la rendoit fi cele- 
bre par tout le monde. 
Dés qu'elle fçût l'arrivée 
de la Reine, elle revint :la 
Reine luy prefenta: la Prin. 
ceffe , luy apprit fon nom, 
l'heure de {a naïffance,que 
la Fée fçavoit auffi- bien 


qu'elle , quoy quelle n'y 








de la vengeance. | 
eût point efte ( maisla Fée 
de la montagne f{çavoit 
cout )elle promit à la Reine 
de luy rendre réponfe dans 
deux jours, & puis elle re- 
tourna fur le fommer de fa 
montagne. Au commen- 
cement du troifiéme jour 
elle revint, fit defcendre la 
Reine dans un Jardin , & 
luy donna des tablettes de 
feüilles de Palmier bien 
fermées , mais elle luy or- 
donna de ne les ouvrir 
qu'en prefence du Roy. La 
Keine , pour fatisfaire du 
moins en quelque façon fa 
euriofité , luy fit diverfes 
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$ Le Palais 


queftions fur la fortune de 
fa fille ; Grande Reine, luy 
dit la Fée de la montagne, 
je ne vous fçaurois dire 
precifement de quelle efpe- 
ce de malheur la Princefle 
eft menacée ; je vois {eu 
lement que l'amour aura 
beaucoup de part dans les 
evenemens de fa vie , & 
que jamais beauté n'a fait 


_naître de fi violentes paf- 


fions que celles que doit 
infpirer Imis. Il ne falloit 
point eftre Fée pour pro- 
mettre des Amans à cette 
Princefle. Ses yeux. fem- 
bloient déja exiger de tous 








de la vengeance. à 
les cœurs l'amour que la 
Fce afluroit que l'on au- 
roit pour elle. Cependant 
Imis , beaucoup moins in- 
, : pd + +: V4 ; 
quiete de fa deftinée que 
de l’abfence de Philax, s’a- 
mufoit à cuëillir des fleurs, 
: 0 : 
nais occupée dé fa tendref 
{e & de l'impatience de 
partir , elle oublia le bou- 
quet quelle avoit com- 
mencé de faire , & jetta en 
révant Jes fleurs quelle a- 
voit d'abord amaflées avec 
: . . 

plaifir : elle alla rejoindre 
Ja Reine qui difoit adieu à 
la Fée de la montagne. La: 
Fée embraffa Imis , & læ 












































10 Le Palais 
regardant avec l'admiræ 
tion qu'elle meritoit : puis 
qu'il ne meft pas pofhible 
(dit-elle aprés quelque mo- 
ment d'un filence quiavoit 
quelque chofe de myfte- 
rieux ) puifqu'il ne m'eft 
pas pofhble,belle Princeffe, 
de changer en ta faveur 
l'ordre des deftinées , du 
moins ji: tâcheray de te 
faire éviter les malheurs 
qu'elles te preparent. A prés. 
ces mots elle cuëillit elle- 
même une touffe de Mu- 
guet, & s'adreffant à la jeu. 
ne Imis : Portez toüjours 
ces fleurs que je vous don 
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dela vengeance, ÿ# 
ne : luy dir.elle elles nefe 
flétriront jamais , & tant 
que vous les aurez fur 
vous , elles vous garenti- 
ront de tous les maux, 
dont le deftin vous mena- 
ce. Elle attacha enfuite le 
bouquet fur la coifure d'I- 
mis, & les fleurs obeïffant 
aux intentions de la Fée, 
dés qu'elles furen. fur la 
tète de la Princef.>, s'aju- 
fterent d'elles mêmes , & 
formerent une efpece d'ai- 
orette, dont la blancheur 
jembloit ne {ervir qu'à fai- 
re voir que rien ne pou- 
voit effacer celle du tein de 
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"> Le Palais 


la belle Imis. La Reine pat- 
tit aprés avoir encore re- 
mercié mille fois la Fée & 
revint en Iflande , où toute 
Ja Cour attendoitavec im- 
patience le retour de la 
Princefle. Jamais la joye 
ne parut plus brillante & 


| plus aimable que dans les 


yeux d'Imis , & de {on 
amant. On n'expliqua 
quau Roy le myfte- 
re de laigrette de mu- 
guet, elle failoit un effet fi : 
aoreable fur les beaux che- 
veux bruns de la Princeffe, 
que toutle monde Îa prit 
feulement pour un orne- 
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de la vengeance. ii; 
ment qu'elle avoit choifi 
elle- mefme dans les Jar. 
dins de la Fée. La Prin- 
ceffe parla beaucoup plus 
à Philax des chagrins qu'el- 
Je avoit fenti en ne le 
voyant pas, que des mal- 
heurs que luy promettoient 
les deftinées. Philax en fut 
pourtant allarmé , mais la 
_joye de fe retrouver étoit 
prelente , les malheursen- 
core incertains, ils les ou- 
blierent , & s'abandonne- 
rent au doux plaifir de fe 
revoir. Cependantla Rei- 
ne rendit compte au Roy 
de fon voyage , & luy don- 
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14 Le Palais 

na les Tablettes de la Fée, 
Le Roy les ouvrit, & y 
trouva ces paroles écrites 
en lettres d'or, 


Le deflinpour Imis fous un 
espoir flatteur, 

Cache une peine rigoureuff, 

Elle deviendra malbeureufè 

Par le long cours de [on 
bonbeur. 


LE Roy& la Reine fu- 
rent fort afigez de cet 
Oracle , & chercherent 
vainement à le pouvoir 
expliquer. Ils n'en dirent 
rien à la Princeffe, pour ne 
luy pas donner une inutile 








de ln vengeance. is 
douleur. Un jour que Phi- 
lax étoitallé à la chañle, ce 
qui luy arrivoit aflez fou 
vent , [mis fe promenoit 
feule dans un labyrinthe de 
mirthes,elle étoirforttrifte, 
parce qu'elle trouvoit que 
Philax tardoit trop à reve- 
nir , & elle fe reprochoit 
une impatience qu'il ne 
Partageoit pas avec elle, 
elle étoit occupée dé fa ré- 
verie, quand elle entendit 
une voix qui luy dit, pour- 
quoy vous affigez - vous 
belle Princefle ? fi Philax 
neft pas affez fenfible au 

bonheur d’eftre aimé de 



































i6 Le Palais 
vous. Je viens vous offrir : 
un cœur mille fois plus re- 
connoiflant , un cœur vi- 
vement touché de vos 
charmes , & une fortune 
aflez brillante, pour devoir 
être defirée par touteautre 
que par vous, dont tout le 
monde doit reconnoître 
l'empire. La Princefle fut 
tres-furprife d'entendre cet- 
te voix , elle croyoit eftre 
feule dansle labyrinthe, & 
comme elle n’avoit point 
parlé , elle s'étonnoit enco- 
re plus que cette voix eûr 
répondu à fa penfée ; elle 
regardaautour d'elle, celle 

vi£ 
























de la vengeance.  ï7 
Vit paroïftre en l'air un pe- 
tit homme monté für un 
Fanneton. N'ayez point 
peur belle Imis, luy dit- 
il | vous n'avez point 
d'Amant plus foûmis que 
moy; & quoy que ce foit 
aujourd'hui lapremiere fois 
que Je parois devant vous. 
il y a long-temps que je 
vous aime, & que je vous 
Vois tous es jours.Que vous 
m étonnez luy dit la Prin- 
cefle : Quoi vous me voyez 
tous les jours , & vous {1- 
vez ce que je penfe ? fi cela 
eft , vous avez dû voir qu'il 
€ft inutil d'avoir de l'amour 
B 
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18 Le Palais 
‘pour moy. Philax a quij'ay 
donne mon cœur eit trop 
aimable, pour pouvoir ce- 
{er d'en eltre le maiftre, & 
quoy que je ne fois pas con- 
rente de luy, je ne l'ay ja- 
maistantaimé, mais dites- 
moy qui vous eftes, & cu 
vous m'avez veué. Je fuis 
Pagan l'Enchanteur , luy 
dit-il, & mon pouvoir s'é- 
tend fur tout le monde, hors 
fur vous. Je vous vis dans 
les Jardins de la Fée de la 
Montagne. J'étois cache 
dans une des Fulypes que 
vous cuëillites , je pris d'a- 
bord pour un heureux pré- 

















de la vengeance. io 
fige le hazard qui vous 

5 : .[ | \ 
avoit fait choifir la fleur où 
jétois. Je me flatay que 
vous m emporteriez avec 
vous, mais vous eftiez trop 
occupée du plaifir de pen 


fer à Philax, vous jetrâtes 


les fleurs aprés. les avoit 
euëillies , & vous me laifs3- 
tes dans le Jardin , le plus 
amoureux de tous les hom- 
mes. Depuis ce moment, 
jay fenti que rien ne pou- 
voit merendre heureux que 
l'efperance d’eftre aimé de 
vous. Penfez à moy, belle 


mis , s'il vous eft poflible ; 


& permettez. moy de vous 
he B i; 















































































20 Le Palais 
faire fouvenir quelquefois 
de mon amour. Aprés ces 
mots il difparut, & la Prin- 
cefle retourna au Palais, où 
la veuë de Philax qu'elle 
retrouva , diflipa la peur 
qu'elleavoiteuë. Elleauoit 
tant dempreflement de 
l'entendre fe juftifier du 
long tems qu'il avoit paflé 
à la chañfe , qu'elle pen- 
fa oublier de luy conter fon 
avanture. Mais enfin elle 
Juy apprit ce qui luy venoit 
d'arriver dans le labyrinthe 
des Myrthes. Le jeune Prin- 
ce malgré fon courage, 
craignit un Rival aiflé con- 
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de li vengeance. 2x 
tre lequelilne pouroit dif. 
puüter fa Princefle aux dé- 
pens de fa vie. Mais l'E- 
grette de muguet le raflu- 
roit contre les enchante- 
mens, & la tendreffe qu'I- 
mus avoit pour luy , ne luy | 
 Permettoit pas de crain- 
dre fon changement. Le 
lendemainde l'avanture du 
labyrinthe , la Princeffe en 
_s'éveillant , vit voler dans 
fa chambre douze petites 
Nymphes aflifes fur des 
mouches à miel , qui por- 
toient dans leurs mains de | 
+ : 5 fl 
petites Corbeilles d’or. EL. | 
les s'aprocherent du lit d'I. 
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25 Le Palais 
mis , la faluërent | & puis 
allerent mettre les Corbeil- 
les fur une table de marbre 
blanc , qui parut au milieu 
de la chambre. Dés qu’el- 
les y furent pofées, elles de: 
vinrent d'une grandeur or- 
dinaire, Les Nymphes a- 
prés avoir quitte leurs Cor- 
beilles | faluérent encore 
Imis , & une d'entrelles 
saprochant de {oa lit plus 
prés que les autres , laiffæ 
tomber deffus quelque cho- 
{e, puis elles s’envolerent. 
LaPrinceffle malgré l'éton- 
nement que lui donnoit un 
lpectacle {1 nouveau, prit 








de la vengeance. 23 
ce que la Nymphe avoit 
jetté auprés d'elle, c'étoit 
une Emeraude d’une beau- 
té merveilleufe. Elle s’ou- 
vrit dés que la Princefle 
roucha , elle trouva qu'el- 
le renfermoit une feüille 
de rofe , far laquelle elle 
Jüt ces Vers, 


Que l'Univers aprenne avec 
ctonnement, 
Du pouvoir de vos yeux les 
effets ineroyables ; 
Vous me rendez en vous at. 
mMañt , 
Les rourmens même defr- 
rables. 




















































































F4 Le Palais 

La Princeffe ne pouvoie 
revenir de fa furprife, enfin 
elle apella les Dames qui le 
{ervoient, elles furent auffi 
étonnées qu'imis à la vüë 
de la table & des Corbeil- 
les. Le Roy, la Reine, & 
Philax accoururentau bruit 
de cetteavanture ; la Prim: 
cefle ne fuprima dans fon 
récit que la Lettre de fon 
nouvel Amant. C'étoit au 
_feul Philax qu'elle croyoit 
en devoir rendre compte. 
Les Corbeilles furent exa- 
minées avec foin , & elles 
{e trouverent routes rein- 
plies de Pierreries , d’une 
| beauté 











de la VONGEANCE, 2 
beauté & d'un fi grand 
Prix , quelles redouble- 
rent encore l'étonnement 
des Spectateurs. La Prin- 
cefle n'y voulut point tou- 
cher ; & ayant trouvé un 
moment où perfonne ne 
l'écoutoit, elle s'aprocha de 
Philax,& luy donna l’'Eme- 
raude & la feüille de rofe. 
Il lüt Ja Lettre de {on Ri-- 
val avec beaucoup de pei- 
ne. Imis pour le confoler 
déchira devant luy la feüil- 
le de role, Mais que ce fa- 
crifice leur coûta cher !Il 
fe pafa quelques jours fans 
que la Princeffe ee 




















































































26 Le Palais 
parler de Pagan : Elle crût 
que les mépris pour luy au- 
roient éteint fon amour , & 
Philax fe flata de la même 
efperance. Ce Prince re- 
tourna à la chafle comme 
il avoit accoûtumé. Il s’ar- 
refta feul au bord d'une 
fontaine pour fe rafraïchir. 
Il avoit {ur luy l'Emeraude 
que la Princeffe luy avoit . 
donnée , & {e fouvenant de 
ce Sacrifice avec plaifir, 
il l'a tira de fa poche pour la 
regarder,mais à peine l'eut- 
iltenuë un moment qu'elle 
luy échapa des mains, & 
dés qu'elle eût touché la 





de la vengeance. 27 
terre , elle fe changea en 
un chariot, Deux Monftres 
aiflez fortirent de la fontai_- 
ne ;, & s'y attelerenc eux 
mêmes. Philax les rcgar- 
doit fans peur, car il eftoit 
incapable d'en avoir , mais 
ilnepür s empêcher de {en- 
tir quelque émotion, quand 
il fe vie tran{portér dans 
le chariot d'Emeraude par 
une force invifible:; & auf. 
{1 toft élevé en l'air où les 
Monftres aiflez rent vo 
ler le Chariot, avec une fa. 
cilité & une rapidité pro- 
digieufe, Cependant la nuit 
arriva , & les Chaffeurs 
Cij 




































































































28 Le Palais 
aprés avoir cherché Philax 
partoutle boisinutilement, 
revinrent au Palais, où ils 
crurent qu'il pourroit eftre 
retourné. Is ne l'y trouve- 
rent pas , & perlonne ne 
l'avoit veu depuisqu'il étoit 
allé aveceux à la chañfe. Le 
Roy ordonna que l'on re- 
tournit chercher le Prince. 
Toute la Cour prit part à 
fon inquietude ; l'on re- 
tourna dans le bois, on cou- 
rut aux environs ,Gn nen 
revint qu'au point du jour, 
& l’onen revint fans avoir 
apris aucunes nouvelles du 
Prince. Iimis avoit pañfé la 
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nuit à {e defelperer de lab. 
fence de fon Amant dont 
elle ne pouvoit compren- 
dre la caufe. Elle étoit alors 
{ur une terrafle du Palais, 
pour voir revenir Ceux qui 
eftoient allé chercher Phi- 
lax , & elle fe Aatoit de le 
voir arriver AVEC EUX : MAIS 
rien ne peut exprimer l'ex- 
cés de la douleur dont elle 
fut faifie quand elle ne vit 
point arriver Philax ; & 
qu'on luy dit quil avoit été 
impoffble d'apprendre ce 
qu'il eftoit devenu. Elle 
s'évanoüit, on l'emporta, 
& une de fes femmes qui 
iAesi 



































































































































30 Le Palais 
semprefloit de la mettre: 
au lit, détacha de deffus. 
la tefte de la Princeffe l'E- 
_grette dé Mupguer qui la 
garantifloit des enchan- 
temens. Dés qu’elle fac 
Ôtée un nuage obfcurcit la 
chambre ,& Imis difparut. 
Le Roy & la Reine furent 
au defefpoir de cette perte, 
& ne pürent jamais s’en 
confoler, La Princeffe en . 
revenant de {on evanouif. 
fement, {e crouva dansune 
Chambre de Corail de di- 
verfes couleurs, parquetée 
de nacre de Perles environ. 


née de Nymphes qui lafer- 
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voient avec un profond ref- 
pect. Elles eftoient belles, 
& vêtuës d'habits magnifi- 
ques & galants ; d'abord 
Imis demanda ou elle étoit. 
Vous eftes dans un lieu où 
l'on vous adore, luy dit une 
des Nymphes. Ne craignez 
rien belle Princeffe, vous y 
trouvérez tout ce que vous 
pouvez defirer. Philax eft 
donc icy (ditalors la Prin- 
cefle avec un mouvement 
de joye qui parut dans fes 
yeux, ) je ne fouhaite que 
le bonheur de le revoir. 
C'eft vous fouvenir trop 
long-cemps d’un ingrat (dit 























































































































32 Le Palais | 
alors Pagan en fe faifane 
voir à la Princefle) & puif. 
que ce Prince vousa quit- 
cé, iln'eft plus digne de l'a- 
mour que vous avez pour 
luy , joignez le dépit & les 
foins de voftre gloire à la 
paffion que j'ay pour vous. 
Regnez à jamais dans ces 
lieux, belle Princefles, vous 
y trouverez des richefles 
immenfes , & tous les plai. 
firs imaginables feront at- 
tachez à vos pas. Imis ne 
répondit au difcours dePa- 
gan que par des larmes. Il 
la quitta de peur d’aigrir fa 
douleur, Les Nymphes re- 
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fterent auprés d'elle, & ef. 
fayerent par leurs foins de 
la confoler. On luy fervie 
un repas magnifique, elle 
refufa de manger : mais 
enfin le lendemain le defir 
de voir encore Philax la ft 
refoudre à vivre. Elle man- 
gea, & les Nymphes pour 
difhper fa douleur la mene- 
rent en divers endroits du 
. Palais , ileftoit tout bafti 
de coquillages luifans, mé. 
lez avec des Pierres pre- 
cieufes de differentes cou- 
leurs , ce qui failoit le plus 
bel effet du monde, tous 
les meubles en étoient d'or, 
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34 Ee Palais 
& d'un travail f: merveil- 
leux , qu'on voyoit bien 
qu'il ne pouvoit venir que 
de la main des Fées. Les 
Nymphes aprés avoir fait 
voir à Imis le Palais, la 
conduifirent dans des Jar- 
dins , dont la beauté ne 
peut être reprefentée. Elle 
y trouva un Char fort bril- 
Jant , attelé de fix Cerfs 


. qu'un Nain conduifoit. On 


la pria d'entrer dans le 
Char, Imisobeït, les Nym- 
phes s'yaflirent à fes pieds, 
on les mena furle bord de 
la Mer,où une Nymphe 
aprit à la Princefle que Pa. 
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gan regnoit dans cette Ifle, 
dontil avoit fait par la for. 
ce defon art le plus beau 
lieu de l'Univers. Un bruit 
d'Inftrumens interrompit 
le difcours de la Nymphe, 
toute la Mer parut couver- 
te de petites Barques de 
Corail couleur de feu.rem- 
plies de tource qui pouvoit 
compofer une Fefte mari- 
time fort galante. Au mi- 
lieu des petites Barquesil y 
enavoitune beaucoup plus 
grande que les autres, fur 
laquelle les chiffres d’Imis 
paroïfloient par tout for. 
mez avec des Perles, el. 


























































































































36 Le Palais 
le eftoit traînée par deux 
Dauphins. Elle s'approcha 
du rivage. La Princefle y. 
entra avec les Nymphes; 

dés qu'elle y fut , une fu- 
perbe collation parut de- 
vant elle, & elle entendit 
un concert merveilleux qui 
{e faifoit dans les Barques 
qui entouroient la fien- 
ne. On n’y chanta que fes 
loüanges ; mais Imisne fit 
attention à rien. Elle re- 
monta dans fon Char , & 
retourna à fon Palais acca- 
blée de trifteffe. Le foir 
Pagan fe prefenta encore 
devant elle. Il la trouva 













plus infenfible à fon amour 
qu'elle ne fuy avoit.encore 
paru ; mais il ne fe rebuta 
point, & fe latta fur la foy 
de fa conftance. 1l igno- 
xoit encore , qu'en amour 
les plus conftans ne {ont pas 
toûjours les plus heureux ; 
il donnoit chaque jour d:s 
feftes a la Princeffe des di- 
vertiflemens dignes d’atti- 
rer l'admiration de tout le 
monde , excepté de celle 
pour qui on les inventoit. 
Jmis n étoit couchée que de 
l'abfence de fon Amant. 
Cependant ce malheureux 
Prince avoit efté conduit 
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38 Le Palais 
par Îles Monftres aiflez 
dans une Foreft dont P2- 
gan étoit le maiftre. Elle 
s’appelloit la Foreft trifte. 
Dés que Philax y fut arrivé 
le Chariot d'Emeraude & 
les Monîftres difparurent. 
Le Prince furpris de cetre 
avanture ,appella tout {on 
courage à fon fecours , & 
c'étoit le feul fecours für le- 
quel il pouvoir compter 
dans ce lieu-là, [| parcou- 
rut d'abord quelques rou- 
tes de la Foreft, elle eftoit 
affreufe | & le Soleil n’en 
penetroit jamais l’ob{curi. 
cé. Il n’y trouva perfonne, 
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was même des Animaux 
d'aucune efpece ; il fem. 
bloit que les Animaux mé- 
mes euflent de l'horreur 
pour un fi trifte fejour. Phi- 
lax y vécut des fruits fau- 
vages quil y trouva. Il y 
pafloit les jours dans une 
douleur mortelle, L'abfen- 
ce de la Princefle le met- 
roit au defefpoir , & quel- 
quefois avec fon épée qui 
luy eftoit demeurée , il s’a- 
muloit à graver le nom d’IL. 
mis {ur des Arbres quine- 
toient pas deftinez pour un 
ufage firendre mais quand 
on aime veritablement,on 




















































49 Le Palais 
fait quelquefois fervir à l'a2 
mour les chofes du monde 
qui luy paroiflent le plus 
contraire. Cependant le 
Prince avançoit tous les 
jours dans la Foreit, & il y 
avoit environ un an quil 
l'habitoir, lors qu'une nuict 
il entendit des voix plainti- 
ves, dontilne put diftin- 
guer les paroles. Quelques 
cffrayantes que duffent être 
ces plaintes pendant la 
nuit , & dans un lieu où le 
Prince navoit jamais veu 
perlonne , le defir de n'être 
plus feul , & de trouver 
du moins des malheureux 
comme luy,avec qui il pûc 
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fé plaindre de {es infortu- 
nes, lui fit attendre le jour 
avec impatience , pour 
chercher ceux qu'il avoit 
entendus. Il marcha vers 
l'endroit de la Foreft, d'où 
il crût que pouvoient venir 
les voix. Il marcha toute 
la journée inutilement ; 
mais enfin fur le foir il 
trouva dans un lieu , où les 
Arbres s'éclaircifloient . les 
debris d'un Château qui pa- 
roifloit avoir efté fort {pa. 
cieux & fort fuperbe. Ilen- 
tra dans une Cour, dont les 
murs qui eftoient de mar- 
bre vert paroiffoient enco.. 
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42 Le Palais 
reaflez entiers. Il n'y trou- 
va que des Arbres d’une 
hauteur prodigieule , plan- 
tez fans ordre en divers 
endroits de la Cour. Il s’2- 
vança plus loin vers un lieu 
où il vit quelque chofe d'é- 
levé fur un pied d'Eftal de 
marbre noir, c’étoient des 
Armes confufement amaf. 
fées lesunes fur les autres, 
des cafques , des boucliers, 
des épées à l'antique, qui 
formoient une efpece de 
trophée mal. arrangée. 1] 
regarda s'il n y auroit point 
quelque In{cription , qui 
pût l'inftruire du nom de 
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ceux à qui avoient aparte- 
nu autrefois ces Armes, 
Il en trouva une gravée fur 
le pied d'Eftal, dont le 
temps avoit à demi effacé 
les caracteres , & ce fut 
avec beducoup de peine 
qu'il y lür ces paroles; 

A L’'IMMORTELLE MEMOIRE 
De la gloire de la Fée Céore 
C'rsST'1C I 
que dans une meme] ournée 
elle triompha de l'amour 


Et punit [es amans infdeles. 


CETTE In{cription n'in- 
fruiloit point Philax de 
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A4 Lé Palais 
tout ce quil vouloit fça- 
voir , aufh auroit.il conti- 
nué de marcher dans la Fo- 
reft fi la nuit ne füc arri- 
véc. Il s'aflit au pied d'un 
Cyprés , & à peine yeut-il 
efté un moment, qu'ilen- 
cendit les mêmes voix qu'il 
avoit oüies la nuit prece- 
dente. Il en fut moins fur- 
pris ,que de s’apercevoir 
que cétoient ces Arbres 
mêmes qui {e plaignoient, 
comme des hommes au- 
roient pü faire. Le Prince 
{e leva , mit l'épée à la 
main, & frapa fur le Cy- 
prés qui eftoit le plus prés 
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de luy, il alloit redoubler 
{es coups quand l'Arbre luy 
cria, arrefte, arrefte, n'ou- 
trage point un Prince mal- 
heureux , & qui n'eit plus 
en eftat de fe defendre. 
Philax s'arrefta, & s'accoû- 
tumant à cette furprenan- 
te avanture , demanda au 
Cyprés par quelles mer- 
véilles il eftoit homme & 
Arbre tout enfemble » Je 
veux biente l'apprendre, 
luy dit le Cyprés , & puif 
que. depuis deux mille ans 
voicy la prémiere occafion 
que me donne le deftin de 
me plaindre de mes mal. 

























































46 Le Palais 
heurs , je ne veux pas a 
perdre. Tous ces Arbres 
ue tu vois icy, furent des 
Princes confiderables dans 
leur fiecle par le rang qu'ils 
tenoient dansle monde, & 
par leur valeur. La Fée 
Céoré regnoit dans cette 
contrée. Elle eftoit belle , 
mais fon {çavoir la rendoit 
encore plus renommée “+ 
{a beauté. Aufi ufa-t.elle 
d’autres charmes pour nous 
aflujetir à fes loix.Elle-étoit 
devenuë amoureufe du jeu. 
ne Orizé Prince digne d'u- 
ne meilleure fortune parfes 
admirables qualitez, (Ceft 











premiérement , ajoûta le 
Cÿprés , ce Chefne que tu 
vois à cofté de moy.)(Phi- 
lax regarda le Chefne, & 
luy entendit poufler un 
grand foûpir que luy arra- 
cha fans doute le fouvenir 
de fon infortune.) La Fée 
Pour attirer ce Prince à fa 
Cour, continua le Cyprés, 
fit publier un Tournoy, 
A \ 
NOUS courümes tous à cette 
petite occafion d'acquerir 
de la gloire, Orizée fur du 
nombre des Princes qui dif. 
puterent le prix. ( C'étoienc 
des Armes féées, qui ren- 
doient invulnerables. Je 
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48 Le Palais 
fus malheureufement vain- 

ueur, Ceoré irritée de ce 

ue le deftin ne s'étoit pas 
declare d'accord avec fes 
inclinations , refolut de fe 
vanger {ur nous de ce cri- 
me dela fortune , elle en- 
chanta des glaces de mi- 
roirs, dont une galerie de 
fon Château eftoit toute 
remplie. Ceux quila vo- 
yoient reprefentée feule- 
ment une fois dans ces gla- 
ces fatales , ne pouvoient fe 
defendre de fentir pour el- 
le une violente pañlion , ce 
fut dans ce lieu qu'ellenous 
reçüt le fendemain du 
| Tournoy 
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Tournoy , nous la vimes 
tous dans ces places ,.& 
nous la crouvâmes fi belle, 

ue ceux d'entre nous , Qui 
jufqu’alors avoient efté in 
differens cefferent de l'être 
en un moment , & ceux 

uiavoicntaime devinrent 
auf facilement infideles, 
Nous ne pensimes plus à 
quitter la Cour de la Fée, 
nous ne fongions qu'à luy 
plaire. En vain les affaires 
de nos Etats nous rappel. 
loient dans nos Royaumes. 
Tout nous paroifloit indi- 

ne de nous hors. l'efperan- 
ce d’eftie aimez de Céoré 
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$o Le Palais 
Oriz£e fur le {eul qu'elle fa: 
voria , & la pailion des 
autres Princes ne fervoit 
à la Fée, qu’à faire des Sa- 
crifices à cet Amant qui 
luy eftoit ficher | & qu'à 
repandre dans tout le mon- 
de Île bruit de fa beauté. 
L'amour fembla pendant 
quelque temps avoir adou- 
ci l'humeur cruelle de Céo- 
ré ; mais aprés quatre ou 
cinq années elle reprit fa 
premicre ferocité,elle ven. 
gea de à ru déplaifirs fur 
des Rois {es voifins par des 
meurtres épouvantables, & 
abufant du pouvoir que fes 
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enchantemens luy don- 
_noient fur nous, elle nous 
rendoit les Miniftres defes 
cruautez. Orizée tâchoit 
en vain d'arrefter {es inju- 
ftices , elle l'aimoit, mais 
elle ne luy obeïfloit point, 
Un jour que je revenois de 
combattre , & de vaincre 
pour fes interefts, un Geant 
qu'elle m'avoit envoyé dé- 
fier au combat , je luy fs 
aporter les armes du vain- 
cu. Elle eftoit feule dans 
la gallerie des Miroirs. Je 
mis les armes du Geant à 
fes pieds , & luy parlai de 
mon amour avec une ar- 
E y 











































































$2 Le Palais 
deur incroyabl e , qui fans 
doutes 'augmentoit par la 
force des enchantemens du 
lieu où j'étois. Mais bien 
loin demetémoigner quel 
que recorftioi los pour le 
fuccés de mon combat, & 
pour l'amour que j'avois 
pour elle, Céoré me traita 
avec des mépris infuporta- 
bles , & fe retirant dans un 
Éabibae. elle me laiffa feul 
se la gallerie dans un de- 
fefpoir & une fureur quine 
fe épeuventexprimer. Jyde- 
meuray long temps “{ams 
favoir qu'elle re(olution je 
voulois prendre, cariles‘en- 
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chantemens-de la Fée n 
nous permettoient pas de 
vouloir combattre Oriléé, 


e 
{ 


Soigneufe de la vie de fon 
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Amant:, la cruelle Céor 
nous ru jaloux , & 
nous oftoit ce defir {5 natu- 
rel aux hommes de’fe ven. 
gér-d'un Rival heureux. 
Enfin, aprés avoir miar- 
ché quelque temps dans [à 
gallerie , re fouvenanique 
c'éroitdans ce lieu quej'a: 
Vois-commence d'eftre 2- 
mourcux de la Fée É cell 
icy m écriai je,que j'ay pris 

le funefte amour qui tre 
defefpere , & vous glaces 
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$ 4 Le Palais 
funeftes qui m'avés tant de 
fois reprefenté l'injufte Cé- 
oré avéc cette beauté qui 
feduit mon cœur & ma rai- 
{on , je vous puniray du cri- 
me de l'avoir offerte à mes 
regards avec trop de char- 
mes. À ces mots prenant 
Ja mafluë du Geant que j'a- 
vois fait aporter pour pre. 
{enter à la Fée, j'en donnay 
quelques coups dans les 
glaces, à peine furent-elles 
caffées que je me {entis plus 
de haine pour Céoré que 
je n’avois eu d'amour pour 
elle. Les Princes mes ri. 
vaux fentirent dans ce mé- 





dela vengeance.  $s 
me inftant rompre leurs 
fers. Orizée luy-même fut 
honteux de l'amour que la 
Fée avoit pour luy. Ceoré 
effaya en vain d’arréter fon 
Amant par fes larmes, il fut 
_infenfible à fa douleur, & 


malgré {es cris nous par- 


tions tous enfemble pour 


fuir ce funefte fejour, 


quand'en pañlant dans la 
Cour où nous fommes , le 
Ciel parut tout en feu ,un 
tonnerre épouventable fe 
fit entendre , & il nous fut 
impofhible de changer de 
place ; la Fée parut en l'air 
montée furun grand fer- 











































































cé Ee Palais 
bent, & s'adreffant à nous 
avec un {on de voix qui 
marquoit fa fureur. Princes 
inconftans, nous dit-elle, je 
vais punir parune peine qui 
ne finira jamais le crime 
que vous avez commis en 
rompant mes chaînes qu 4l 
vous-étoit trop g clorieux de 
sb & toy ingrat Or1- 
cie criomphe” enfin de 
des que tu mavois 
donné. Contente de cette 

victoire ; je vais té faire 
éprouver les mêmés mal- 
heurs qu'à tes Rivaux , & 
À ordonne ,ajoûta. celle, en 
AVANIUTE ; 
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que quand Lufage des Mi- 
roirs fera connu dans. tout 
lÜrivers , que la pertede 
ces glaces fotent toñjours 
un affuré. prefage de l'in- 
fidelité d'un Amant. La 
Fée fe perdit en l'air aprés 
ayoir prononcé ces. paro- 
les.Nous fumes changez en 
Arbres, & la cruelle Céo- 
ré nous laiffa fans doute la 
raifon«pour nous faire {ou- 
frir, davantage. Les temps 
ont decruit ce fuperbe Chä- 
eau qui fut le témoin de 
nos difgraces , & tu es le 
feul qui fois venu dans cet- 
te affreule Foreft , depuis 
deux mille ans que nous y 











































































58 Le Palais 
fommes , Philax alloit ré: | 
pondré aux difcours du Cy- | 
prés quand il fut tout d'un 
coup. tranfporté dans un | 
Jardin fort agreable , ily 
trouva une belle Nymphe, 
qui s'aprochant de luy d'un 
air gracieux , {1 vous vou- 
lez Philax , luy dir.elle, 
je vous feray voir la Prin- 
cefle Imis dans trois jours. | 
Le Prince tranfpoité de 
joye à une propofition fi 
peu attendue , fe jerra à fes 
pieds pour luy témoigner 
fa reconnoiflance. Dans ce 
même inftant Pagan eftoit 
en l'air, caché dans un nua- 
ge avec la Princeflé Imis, 








de la vengeance. $9 
Il Juy avoit dit mille fois 
que Philax étoit infidele, 
elle avoit roùjours refufé de 
Je croire {ur la parole d'un 
Amant jaloux;il la condui. 
 foit en ce lieu pour la con- 
vaincre, difoit il, de la le 
gereté dun Prince qu'elle 
luy preferoit fiinjuftement, 
La Princeffe vië Philax d'un 
air content aux pieds de la 
Nymphe , elle fut au defef- 
poir de ne pouvoir plus fe 
romper fur la chole du 
monde qu'elle craignoir le 
plus ; Pagan ne l'avoit pas 
mife à une diftance de Îa 
terre où il luy fut poffible 
d'entendre ce que Philax 





















































6o Le Palais 

& la Nymphe' fe difoienr; 
c'étoit par les ordres qu'elle 
s'étoit prefentée àce Prin: 
Ce ; Pagan ramena Imis 
dans fon Ifle, où aprés l'a: 
voir convaincuëé de l'infi- 
delité de Philax , il trouva 
qu'il avoit feulement: rez 
doublé la douleur de cette 
belle Princefle , &‘qu'ellé 
n'en eftoit pas plus {énfi- 
ble pour luy 3 defélperé ‘de 
voir que cette infidelité 
pretenduë dont il ävoitef. 
peré un plus doux fuccés lui 
devenoit inutile, ilrefolut 
de fe vengerdelaconftance 
de ces deux Amans: il né: 
toit pas. cruel comme la 














de la VENDEANCE, ‘Ex 
Fée Céoré{on ayeule , auf 
imagina: til une autre ven- 
geance que celle dont elle 
avoit puni Ces malheureux 
Amans : il ne voulut pas 
punir ny la Princeffe qu'il 
avoit fi tendrementaimée, 
ny même Philax qu'ilavoit 
affez fait fouffrir., & bor- 
nant {a vengeance , a dé- 
truire une paflion qui avoit 
été fi contraire à la fienne; 
iléleva dans fon Ifle un Pa- 
lais de criftal : prit foin d'y 
mettre tout çe qui peut 
eitre agreable à la vie; hors 
le moyen d’en pouvoir {or- 
tir, iky renferma des Nym- 
phes & des Nains pour fer- 






































































62 Le Palais 
vir Imis & fon Amant,& 
quand tout fut difpofé pour 
les y recevoir,il les ycranf£ | 
porta l'une & l'autre. Ils fe _ 
crurent d'abord au comble 
du bonhéur , & rendirent 
mille graces à la douce co- 
Îere de Pagan. Cependant 
ilne voulut pas fi toit les 
voir enfemble , il comprit 
que de jour en jour ce fpec- 
tacle deviendroit moins 
cruel pour luy , il s'éloigna 
du Palais de criftal, aprés | 
y avoir d'un coup de ba- 
guette gravé Cette Infcrip- 
tion : | 

Les tourmens , les ennuis, 


les nalbeurs de l'abfence, 








de la vengeance, 63 
D mis Q}-de Philax tro. 
blerent les beaux jours. 
«Sans pouvoir vaincre leur 
conflance, 
Pagan fut offensé de leur 
perféverance , 
Et pour détruire enfin de 
fi tendres Amans, 
J] Les a dans ces lieux 16. 
moins de fa veangeance , 
Condamnez à fe voir to4- 
Jours. 
On dit qu'au bout de quel. 
ques années , Pagan fut 
auf vengé qu'il avoit de- 
firé de l'eftre , & que la 
belle Imis & Philax ac- 
compliffant la prédiction de 
la Fée de la Montagne, {ou 
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64 . Le Palais 
haiterent avec autant dar: 
deur de retrouver FEgrets 
te de muguet pour détruire 
des enchantemens agrea- 
bles , qu'ils l'avoient con- 
fervée autrefois avec foin 
pour fé garentir des mal- 
heurs qui leur avoient efté 
predits: G 
Avant ce temps" fatal les 
Amans trop heureux, 
Bräloient toñjonrs des mé-* 
mes feux ; | 
Rien ne troublort: le ‘cours de 
leur bonheur extrême, 
Pagan leur fit trouver le fe: 
cret malheureux, 
De s'ennuyer du bonbeur 
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32 | parties du dd 
SV où les Poëtes ont 
Grulé le droit de donner des 
noms;vulyairement appek 
lée le Païs des Fées , res 
pnoit autrefois un R o {, | 
renommé par. {es ‘belles [1 F 
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charmes de la jeune Prin 





66 Le Prince 

qualitez qu'il attiroic l'efti- 
me & l'admiration de tous: 
les Princes de fonremps. 1 
avoit perdu depuisplufieurs 
années la Reine fa femme 
dont il n’avoit point eu dé 
fils, mais:il n'en avoit plus 
defiré depuis qu'il en avoit 


eu une fille d'une beauté f1 


merveilleufe, qu'il luy don- 
na, dés le moment. de fa 
naiffancetourefa tendieflé 
& tout fon-atrachement, | 
elle fut nommée Raviflan- 
te , par une Fée proche 

arente de la Reine, qui 


predit. que l'Efprit & les 














des feirlles. 67 
cefle pañleroient tout ce 
qu'on avoit vü jufqualors, 
& même l'efperance qu'ils 
devoient donner quelque 
belle qu'elle dûreftre:mais 
elle ajoûta à certe agreable 
prediction , que le bonheur 
de la Princefle feroic par- 
fair, pourvû que fon cœur 
_ futtoûjours fidelle aux pre- 
mieres imprefhons qu'ilre- 
cevroit de l'amour , avec 
certe circonftance qui peut 
s'aflurer d'un deftin heu- 
reux , le Roy qui ne fou- 
haitoit que le bonheur de 
Raviffante defiroirpañlion- 
nément qu'il eût efté atta- 






















































































68: : Le Prince 
ché à toute autre fatalité, 
mais on ne fait pas à fon 
gré fes deftinées , il pria 
mille fois la Fée de don- 
ner à la jeune Raviffante le 
don de la conftance, com: 
meil y avoit vû donner à 
d'autres le don de l'efprit & 
de la beauté , mais la Fée 
qu Be aflez fçavante 
our ne le point tromper 
"+ differens «effets de 
fon fçavoir japrit finceres 
nent au Roy; que le pou: 
voir des Récs ne <a s'E= 
Randue fur les qualitez. du 
Œur , mais elle luy promit 
chille aphi iqu acroit rous fes. 
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des Feuilles, 69. 
. {oins à imprimer à la jeune 
| Princefle les fentimens où 
| fon bonheur fe trouvoit at: 
taché. Sur la foy de cette 
promeffe le Roy luy confia 
Raviflanre dés qu'elle eûr 
atteint l'âge de cinq ans, 
aimant mieux {e priver du 
plaifir de la voir, que de 
hazardér par ce plaifir de 
devenir contraire à fa for- 
tune.La Fée emmena la pé: 
tite Princefle , que la joye 
& la nouveauté d'aller par 
les airs dans un petit: Char 
fortbrillant confola en peu. 
de moment d'avoir quitté 
la Cour du Roy fon pere ; 



















































Je Le Prince | 
le quatriéme jour d'aprés | 
fon depart le Char volant ! 
s'arrefta au milieu de la 
Mer fur un rocher dune 
grandeur prodigieufe , il 
eftoit d'une pierre unie & 
luifante , dont la couleur 
imitoit parfaitement celle 
du Ciel; la Fée remarqua 
avec plaifir , que la jeune 
Raviflante trouvoit cette 
couleur fort belle , & elle 
en tira un heureux prefage 
pour l'avenir , parce que 
c'eft elle qui fignifie la fi- 
delité , peu de moment 
aprés eftre arrivée, la Fée 
toucha le rocher avec une 








des Fchilles x 
baguette d'or qu'elle tenoit 
dans fa main , le roches 
souvrit aufh toft , & Ra- 
viflante {e trouva avec la 
Fée dansle plusbeau Palais 
du monde ; les murs en 
eftoient de même matiere 
que le rocher , & la même 
couleur fe trouvoit. dans 
toutes les peintures, & dans 


tous lesameublemens,mais 


elle y.eftoit fi. ingenieufe- 
ment meflée avec de l'or & 
des pierres .precieufes , que: 
bien loin d'ennuyer., elle 
plaifoit également:par tour. 
Ea jeune Raviflante de. 
meura dans cet agreable 
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72 Le Prince | 
Palais avec de belles filles 
que la Fée y avoit tranfpor. | 
tées de divers païs pour fer. 
vir & pour amufer là Prin: 

ceffe ; elle y pafla fon en | 
fance dans tous les plaifirs | 
qui pouvoient convenir à. 
{on âge; quand elle eûcatz 
teint celuy de quatorze:ans. 
la Fée confüulra encoreiles | 
Aftres', pour :fçavoir bien. 
precifeméntile tempsou le | 
Cœur. de Raviflanté devoit 
eftre touché d'une paffion 
qui plaift encore plus qu'el: 
le n'eftredourable ; quel. 
que redoutable qu'elle foie, | 
& elle: fut diftincemence 


dans 











“des Feüilles, 73 
‘dans les Eftoiles que ce 
temps fatal s’aprochoit où 
les deftinées de la jeune 
Princefle devoient s'acom- 
plir. La Fée avoitun ne- 
veu qui luy eftoic infini. 
ment cher, il eftoit de mé- 
me âge que Raviflante, 
né le même jour & à la 
même heure - elle avoir 
“trouvé en confüultant auflr 
les Aftrés pour luy , qu'ils 
luy promettoient le même 
fort qu'à la Princefle, c'eft 
à dire un bonheur parfait ! 
pourvu qu'il eût une fide- 
lité que rien ne pût vain- 
cre. Il eftoit pourtant plus 


















































74, Le Prince 
aité de l’affurer de fa con- 
{tance que de fon bon- 
heur.Pour le rendre amou- 
reux & fidelle , elle n'a. 
voit qu'à luy faire voir Ra- 
viflante , rien ne pouvoit 
échaper à fes veux , & la 
Fée-c{pera que les EP de 
ce Jeune Prince pouroient 
un jour toucher fon cœur. 
I eRoit fils d'un Roy frere : 
de la Fée , il eftoit aima- 
ble ; & la jeune Princef- 
{e non feulement n'avoir 
point encore eu d'amant, 
elle n'avoir pas même vÜ 
d'homme depuis: qu elle 
eftoit dans ce rocher. La 








‘des Feñilles. ns 
Fée fe flatra que la nou- 
veauté du plaifir d'eftre 
endrement aimée , l'en- 
Gageroit peut. eftre à ai- 


mer à fon tour: elle tranf. 


porta donc le Prince, qui fe 
nommoit Ârifton , dans ce 
mefme rocher qui {ervoit 
de Palais & de prifon à la 
belle Raviffanre il la trou 
va qu'elle s'amuloit \ faire 
dés guirlandes de fleurs 2. 
vec de jeunes filles de fà 
Cour dans une Foreft de 
_ hyacintes bleuës, où elles fe 
promenoïient alors ; car [a 
Fée en donnant au rocher 
le don de produire des 
G ij 
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+6 Le Prince 

plantes & des arbres, avoit 
renfermé ce pouvoir dans 
la couleur du rocher mé- 
me. Il y avoit déja quelque 
temps qu'elle avoit appris 
à Ja Princeffe que le Prin- 
ce Arifton devoit venir 
dans cette Ifle , & elle 
avoit ajouté en faveur de 
ce Prince tout ce qu'elle 
avoit cru-capable de le fai- 
re defirer , mais elle {e 
trompa cette fois, & elle 
ne reconnut point, à l'ar- 
rivéé d’Arifton , dansies 
beauxyeux de la Princeffe, 
ce trouble, & cette furprife 
qui prefage d'ordinaire une 








de Feñilles. 74 
rendre pafhon. Pour le Prin- 
ce , fes fentiniens furent 
d'accord avec les efperan- 
ces da la Fée, il devint paf- 
fionnement amoureux dés 
qu'il eût vü Raviflante, 
&il n'éroit pas pofhble dé 
la voir fans Fadorer ; ja- 
mais les graces & la beau- 
té n'avoient elté fi parfai. 
rementunies qu'elles le pa- 
roifloient dans toute la per- 
fonne de cette aymable 
Princeffe.Elle avoit le teine 
dune beauté merveilleu- 
{e , & fes cheveux bruns 
en redoubloient encore la 
blancheur ; fi bouche avoit 
G ii 













































































78 Le Prince 
des agrémens infinis, {$ 
dents éftoien: d’énc blane 
cheur plusaimable que ce | 
le des Perles, fes yeux, les 
plus beaux yeux du monde, | 
cftoient bleus. - bruns i 
& ils paroifloient fi bril: 
lans & fi touchans tout 
enfemble, qu'il n'eftoit pas 
nofible de foûtenir leur 
éclat & leur vivacité fine 
livrer pour toüjours fon 
cœur au pouvoir fatal que 
Famour avoit attaché à 
leurs regards ; fa taille n'& 
toit pas des plus grandes, 
mais elle eftoit parfaite: 
ment belle , toutes fes ac- 




























des Feüilles. sy 
tions avoient une grace 
particuliere , tout ce qu'el- 
le faifoit, tout ce qu'elle 
difoit plailoit. également, 
& fouvent un fouris , ou un 
{eul mor fuffloit pour prou- 
ver quelle avoit autant de 
charmes dans fon efprir 
que dans fa perfonne, tel. 
le & mille fois encore plus 
aimable que je ne viens de 
la peindre ;. il euft elté 
bien difficile qu'Arifton 
n'en fut devenu éperdu.- 
ment amoureux , mais la 
Princefle reçüt les {oins 
fansattention , & n'en pa- 
rut point touchée ; la Fée 























8o Le Prince. 
le remarqua, & en eûtune. 
douleur qui n’eftoit furpaf. 
fée que par celle qu'en ref 
{encit le Prince , elle avoit. 
remarque dans les Aftres, 
que celuy qui eftoir defti- | 
né à pofleder Raviffante, | 
devoit étendre {on pouvoir. || 
par toute la terre,& même 
jufques fur les Mers. Ainfi 
elle foubaitoit autant pat 
ambition que {on neveu 
püt coucher le cœur de la. 
Princefle qu'Arifton le de- 
firoit par fon amour. Elle 
ciüt cependant que fi ce 
Prince eftoit aufli fçavant. 
quelle dans fon Arr, peut. 











des Feuilles. 81 


eftre trouveroit 1} quelque 
fecret pour fe rendre plus. 


aimable aux. yeux de Ra- 


viffante , mais la Fée qui. 


n'avoit jamaisaimé ,igno. 
roit que le fecret de plai- 
re ne fe trouve pas toù- 
jours, quel que foit l'em- 
preflement &l'ardeur avec 
laquelle on le cherche. EE 


le.apprir-donce-en- peu de- 


temps au Prince Arifton, 


toures ces fciences qui ne 
font fçuës que par les Fées, 


il n'eut de plaifir a les ap- 


prendre , & il ne fongea à 


les employer que par ra- 
port à fa tendreffe : ilcor- 


eme 












































































82 | 
mença .de s'en fervir pour: 
donner tous. les jours de 
\ ° 
nouvelles feftes à la Prin. 
cefle , elle: en admiroit les 
prodiges, elle daignoit mé. 
me quelque fois loüer ce 
qui luy paroifloit de plus 
galand. dans ce que le 
Prince, faifoir pour elle 
mais aprés tout, elle rece- 
voit fes foins & fes vœux. 
comme des hommages ju- 
î A \ 9 / 
tement düs à {a beauté, 
















Le Prince 
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& dontelle le croyoir païer 
affez dignement parla bon. 
té qu'elle avoit de lesrece- 


voir fans colere. Arifton fe - 


defcfperoit du peu de füc: 
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cés de fa pañlion , mais peu 


aprés il fut contraint d'a: 


voüer par de nouvelles in- 
fortunes que ce temps où 
il fe plaignoit fi juftement; 
& dans leauel dreffentoit 
{1 vivement le malheur.de 
fon amour , avoit pourtane 


efté le: plus heureux de fa. 


vie. Un an aprés fon arri- 


_vée dansl'Iflé,il fircelebrer. 


par des Jeux ce jour fi re: 
marquable pour luy , où 
pour la premiere fois il 


avoit vü Raviffante ; le {oir. 


il luy donna une fefte dans 
Ja. Foreft de Hyacinthes, 
il y eût une Mufique mer- 


des Feuilles: 83. 
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84. Le. Pfincé- 
veilleufe que l'on enten: 
doit également dans tous. 
les endroits de la Foreft, 
fans voir d'où pouvoient 
venir des {ons fi agréables. 
tout ce qui fut chanté par 
ces Muficiens. invifibles. 
exprimoit tendrement. l’a- 
mour d’Arifton pour la. 
Princefle , ils finirent leur 
admirable concert par ces- 
paroles qui furent repe- 
tées plufieurs fois. | 
Ny la rails ; ny mon fort rigou. 
YEUX. " 
N'ont p finir ma cruelle fouffrance, 
Sans L fecours de la douce efperance, 
Teens mon cœur brûler des mefmes 


feux a , 
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-des Fodilles.  8$ 
‘L'amour eñt ignoré l'excés de [a puif- 
fance , 
:Sà je n'avois fenti le pouvoir de vos 
JEUX 


Aprés la Mufique il parut 
cout d’un coup une fuper- 
be collation fous un pavil. 
lon de gaze d'argent rele- 
vé -galamment avec des 
cordons de perles , il étoit 
toutouvert cé cofté qui re. 

gardoit la Mer qui bornoit 
_ la Foreft dans cet endroit- 
B , & il eftoit éclairé par 
un grand ‘nombre de lu- 
ftres de diamans brillans, 
qui jettoient une lumiere 
peu differente de celle du 
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‘86 Le Prince 


Soleil. Ce.futà cette clar: 
té que les Nymphes de la 
Cour de Raviffante luy fi- 
rent remarquer une Inf- 
cription qui’ eftoit à l’en- 


‘trée du Pavillon écrire en 


lettres d'or {ur un rubis d'u- 


ne grandeur prodigieufe., 


& qui eftoit foutenuë par 
douze pétits Amours qui 
s'envolerent , dés que la 


Princeffe euft oùi lire cette 
In{cription , qui contenoie 


En quelques lieux de l'Univers, | 

Où vos beaux yeux fa[ent porter des 
fers, 

Vous ne [auries rroñver un cœur 


CUITE fidelle 
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des Feuilles. 8+ 

:Que: céluy qui pour vous bréle dans 
ces deferts ; 

Mais pour vous affarer une gloire 
ammortelle s 

Et voir le monde entier anx pieds 
devos Autels, 

Princeffe , nous allons publier aux 
mortels , 
Conbien ‘vor elles belle. 


La fefte continuoit , & 
le Prince Arifton avoit du 
moins le plaifir d'occuper 
le loifir de la Princefle s’il 
ne pouvoit occuper fon 
cœur. Neantmoins il fut 
privé de ce plaifir par un 
{pectacle furprenant qui 
parut de loin fur la Mer, 
& quiattira la curiofité & 

























































‘88 Le Printe | 
Tattention de Raviflante, 
‘& de toute fa Cour : ce 
que l'on voÿoit s’aprocha, 
-& l'on diftingua que c'é- 
‘toit un Berceau formé de 
Mirches & de Lauriers né. 
lezen{emble fermé de tous 
coftez , & qu'un nombre 
infini de poiflons aiflez 
poufloient-avec beaucoup 
de rapidité, Ce fpectacle 
fut d'autant plus nouveau 
pour -Raviflante | qu'elle 
mavoit jamais rien vû de 
la couleur de ce Berceat. 
La Fée ayant preveu qüé 
cetre couleur dévoic caufer 
quelque ‘malheur au Prin. 
| ce 
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des Feñilies. 89 
ce fon neveu , l'avoit ablo- 
lument bannie de fon lfle. 
La Princefle defiroir avec 
une impatience qui. parut 
un mauvais prefage à Ari- 
fton pour fon amour, que 

ce quelle voyoit sappo- 
chât davanrage , elle n'eût 
pas long. remps à le fouhai. 
rer , car. les poiffons aiflez 

_poufferenr le Berceau en 
peu de moment juifqu'au 
pied du rocher où ils s'ar- 
refterent, & redoublerent 
l'attention dela jeune Prin. 
cefle & de toute fa Cour. 
Le Berceau s'ouvrit, & il: 
en oftiun jeune PERTE : 
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90 Le Prince. 
d'une beauté merveilleufe, 
qui paroifloit {eize ou dix- 
{ept ans. Il n'étoit habillé 
que de quelques branches 
de Myrthe entrelaflées a 
vec une écharpe de rofes de 
differentes couleurs. Ce bel 
inconnu éprouva un Eton- 
nement pareil a celui qu'il: 
cau{oit ; la beauté de Ra- 
viflante. ne.luy laiffa pas . 
la: liberté de s’amufer à re- 
garder le refte du fpecta- 
cle dont l'éclat lavoir at- 
tiré d'aflez loin jufques à 
ce. rocher , il s'approcha 
de la Princeffe avec une 
grace, quelle, n'avoit, ja 


























des Feuilles. 9% 
mais veuë qu'en elle. mé 
me : Je fuis: fs furpris , luy 
dit-il , de ce que je trou- 
vefur:ces bords, que jay 
perdu même la hberté de 
pouvoir exprimer mon €- 
tonnement ; eft-il poflible, 
comtinua t il, qu'une Déef- 
fe comme vous n'ait.pas 
des. Fémples par tout JU- 
nivers > Parquels charmes ? 
par quels prodiges eites- 
vous Encore inconnuë aux 
mortels > je ne'fuis-point 
une Déeffe., dir Raviflante 
en-rougiflant, je füis une 
Princefle infortunée., éloi- 
ance des Etats RS fon. 
EE 
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82. Le Prince: 
pere ; pour éviter je ne fçay.. 
quel malheur que l'on af. 
ou qui ma efté prédit. 
dés linftant de ma naif. 
fance. Vous me paroiffez 
bien plus redoutable, re: 
prit le bel inconnu, queces. 
Aftres qui pourroientavoir - 
attaché quelque fatale in-. 
fluence fur vos beaux jours, | 
& de quel malheur ne doir 
pas triompher une beauté. 
{1 parfaire , je {ens, qu'elle . 
peut tout vaincre , ajouta 
t-il en foupirant, puis qu’el-: 
le a vaincu en un moment 
un cœur que je m'étois. 
flatté de conferver roûjours . 





















infenfible ; mais Madame, 


continua-t-il fans. luy don. 


ner le. temps de répon: 


dre , il faut maloré moy. 
que.je méloigne de ces. 
lieux charmans où je vous.. 
vois. , & où je viens. 
de perdre mon repos, j'y , 
reviendray bientôt fi l'a. 
mour meft favorable, a- 
prés ces motsil rentra dans. 
le Berceau, & en peu de . 
tempson le perdit de veuë, . 
Cependant le Prince Ari 
fton demeura frinterdit & . 
f1; afigé de cette avantu.. 
re , qu'il n'euft pas d’abord : 
la force de parler , il luy 


des Feñilles. : 93 - 
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@4: . Le Punc 
arrivoit un Rival par: un 
evenementauflifurprenant 
qu'impreveu , ce Rivalne 
Juy:avoit paru que tropai- 
mable , & il luy fembloit 
qu'il avoit remarqué dans 
les beaux yeux de la Prin: 
ceffe. , pendant. que l'in- 
connu luy parloit., une lan- 
gueur qu'il yavoit toüjours 
defirée. , & qu'il n'y avoit 
jamais veüë jufqua lors. 
Tranfporté d'un defefpoir 
qu'il n'ozoit faire éclater, 
il ramena Ravifsante au 
Palais, où.elle pafsa une 
partie de la nuit accupée 
de {on agreable avanture., 

















dont elle fe fit redire au. 
tant de fois les-circonftan. 


ces. par les Nymphes de. fa 


Cour , que fi elle n'y euft 
pas efté prefente elle: mê- 


mc. Pourle Prince Arifton . 


il alla confulter le fçavoir 
de la Fée pour chercher à 
oppoler quelque fecret à 


la violente .douleur dont il : 
cftoit rourmenté, mais elle - 


n'en avoit point contre la 
jaloufie, & l'on. ditmême 
que depuis on n'en a pas 
encore trouvé. Le Prince 
& la Féeredoublerent alors 
leurs enchantemens, poux 
defendre l'entrée du Ro- 


dés Feñiles. 5 - 
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96: Le Prince. 
cher à cet inconnu fi re- 
doutable , qu'ils prenoient 
pour un Enchanteur : ils. 
entourerent l'Ifle de Mon- 
{tres affreux , qui occupe- 
rent un grand efpace fur la . 
Mér, & qui animez de leur 
propre fureur, & de la for- 
ce des charmes fembloient 
afsurer Arifton & la Fée, 
quik feroit impofible de. 
leur. ofter cette belle Prin- 
cefle qu'ils vouloient ar. 
der avec tant de foin. Ra: 
viflante fencit plus vive- 
ment lé pouvoir des char- 
mes du bel inconnu , par. 
la. douleur que luy fit é- 
| prouver - 
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des Feñilles. 03 
prouver les obftacles que 
l'on avoit mis à fon retour 
dans l'Ifle, elle refolut du 
moins de sen venger fur 
le Prince Atïifton , elle 
commença de le haïr, & 
ce neftoit que trop bien 
aflurer fa vengeance, Ari- 
{ton ne pouvoit fe conlo- 
ler d’avoir atriré la haine 
de Raviflante par une paf. 
fion qui luy paroifloit de- 
voir produire un effet tout 
contraire. La Princefle fe 
plaignoit en fecret de l'ou- 
bly de l'inconnu, il luyfem- 
bloit que l'amour devoit 
déja luy avoir fait tenir la 
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98 Le Prince 

promeéffe qu'il luy avoirfai- 
te de revenir ;-& quelque- 
fois aufli elle cefloit de de- 
{irer fon retour par le {ou- 
venir des perils, par lef 
quels la Fée & Arifton. 
avoient deffendu. l'appro- 
che del Ifle, Un jour qu'el- 
le eftoit occupée de ces 
diverles reflexions, & qu'el- 
le fe‘promenoit feule fur le 
bord de la Mer , car Ari- 
{ton n'ofoit plus la fuivre 
comme. il failoit aupara- 
vant , & la Princeflerefu. 
{oit même de voir les feites 
dont on avoit accoutumé 
de la divertir: elle arrivoit 





; des Feñilles. 29 
‘dans ce même endroit que 
l'aventure de l'Inconnu luy 
rendoit f1 reconnoiflable, 
quand elle vit un Arbre fur 
la Mer d'une beauté ex- 
extraordinaire qui voguoit 
vers le Rocher ; co COU« 
leur qui eftoit édlie du Ber- 
‘ceau de myrthe de | Incon- 
nu, luy donna d'abord dela 
joye ; l'arbre s'aprocha du 
rocher , & les Monftres 
voulurent luy defendre le 
paflage , maisun petit vent 
agita fe fi les de l'Arbre, 
& en ayant difperfé quel- 
ques unes contre les Mon- 


ftres , ils cederent à des ar- 
li 































190 Le Prince 
mes fileg Ep & fi peu dan- 
cereufes. Ils fe rangerent 
même en cercleavec une 
efpece de refpect autour de 
l'arbre qui approcha duro- 
cher {ans rencontrer d'au: 
tre obftacle, & s'ouvrir: & 
l'inconnu parut dedans af: 
fis fur un petit Trône de 
verdure ile leva avec pre- 
cipitation à la veuë de Ra- 
viffante, & Juy parla avec 
tant d'efprit & tant d'a: 
mour ,qu'aprés qu'elle luy 
eût appris en peu de mots 
u'elle eftoit {a fortune, 
elle ne luy püt cacher qu RS 
le eftoir touchée de fon 



































des Feñilles. 101 
retour, & mêmede faten- 
_ drefle ; mais luydit elle, 

eft-il jufte que vous fa: 
chiez les fentimens que 
vous m'infpirez avant que 
je fçache feulement le nom 
de celuy qui lesa fait naî- 
tre. Je n'ay point eu le def- 
fein de vous cacher ma 
naiffance repondit Le char- 
mant Inconnu, maisauprés 
de vous on ne peut parler 
ne de vous-même , ce- 
pendant puilque vous le 
voulez je vais vous obeyr, 

en vous apprenant que je 
D le Prince des 
_ Feüilles, je fuis fils du Prin- 
Yi 















































102 Le Prince 
temps , & dune Nimphe 
de la Mer parente d'Em- 
phitrite, c'eft ce qui me 
fair étendre mon pouvoir 
jufques fur les eaux, mon. 
Empire eft dans tous les » 
lieux de la terre quirecon. 
noiffent le Printemps, mais 
j'habite prefque toüjours 
dans une Ifle fortunée où. 
ne regne jamais que Îai- 
mable Saifon que mon pe- 
re a accoûtumé de donner. 
L'air y eftroüjours pur, les 
champs y fonc coùjours. 
fleuris , le Soleil ne luy fait 
point fentir les ardeurs , il. 
ne l'aproche que pour l'é- 
clairer , la nuit en eft ban- 
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nie ,& c'eft ce qui le fait 
appeller l'Ile du jour, elle 
eft habitée par un Peuple 
auffi galand que le Climat 
eft agreable , c'eft en ces 
lieux où je vous offre un 
Empire doux & tranquille, 
& où. vous regnerez ENnCO- 
re plus fouverainement fur 
mon cœur que fur tout le. 
refte , mais il faudroit bel- 
le Princeffe continua t-il, 
confentir à vous laifler en- 
lever de ce rocher où l'on 
vous retiént dans un veri- 
table efclavage , ‘quelques 
honneurs que l'on vous ÿ 
rende pour le déouifer. 


























104 Le Prince 

Raviflante ne pûc fe rez 
foudre à fuivre le Prince 
des Feüilles dans fon Em. 
pire;malgréla craintequ’el- 
le avoit du pouvoir de la 
Fée & les Confeils de fon 
amour , elle fe latoit que 
fa conftance à refufer les 
vœux. d'Arifton , le refou- 
droit peut. eftre à cefler de 
l'aimer , & que la Fée la 
rendroit au Roy {on pere, 
dont le Prince des Feüil- 
les pourroitl'obtenir, mais 
je voudrois du moins, luy 
dit elle pouvoir vous man- 
der ce qui fe paffera dans 
cette Ifle , & je ne. fçay 




















des Feñilles. 10$ 
comment ce que Je veux, 
poura devenir poffible:: car 
cout meft fufpect icy , je 
vais donc dit le Prince des 
Feüilles vous laiffer des {u- 
jets d'un Prince de mes 
amis , qui demeureront 
coûjours auprés de vous, & 
par qui vous pourez me 
donner fouvent de vos 
nouvelles , fouvenez- vous 
feulement , belle Princef. 
fe. de l'impatience avec 
laquelle je les attens ; a- 
prés ces mots il s'appro- 
cha de l'Arbre qui l'a- 
voit apporté, & en ayant 
couché quelques feüilles il 









































106 Le Prince. 
en fortit deux papillons. 
l'un couleur de feu &blanc,. 
& l’autre jaune & gridelin, 
les plus jolis du monde. 
Raviflance Îles regardoit” 
quand le Prince des Feüil. 
les luy. dit. en fouriant, je 
vois bien que vous eftes. 
furprife de la figure des. 
confidens que jé vous don- 
ne , mais lès Papillons ne- 
font pas feulement ce qu'ils 
vous. paroiffent , c'eft un. 
myftere que vous appren- 
dront ceux que je vous laif- 
fe , quand vous leur pere 
mettrez de vous entretez 
nir ; aprés ces paroles Ra- 





des Feuilles. 107- 
viffante remarqua de loin 
quelques - unes des Nym. 
phes qui venoient la cher. 
cher dans fa folitude , elle 
‘pria le Prince dés Feüilles. 
de fe rembarquer , il luy. 
obeyt malgré la peine in. 
finie ‘qu'il avoit à la quit- 
ter ; maisilne püt partir. 
affez tôt pour n'eftre point. 
vû , on avertit la Fée &c. 
Arifton de {on retour dans. 
lIfle , & dés ce moment 
mefme pour ofter à la bel- 
le Raviflante les moyens, 
& même l'efperance de le 
revoir , ils éleverent fur le. 
haut du rocher une tour de. 




































108  . Le Prince 
la même pierre ; & pour 
eftre abfolument en fcu- 
reté , comme l'avanture 
des Monftres vivans les 
avoient furpris , ils rendi- 
rent la T'our & le Rocher 
invifibles pour tous ceux 
qui là viendroient cher- 
cher ,ne voulant plus fe fier 
à des enchantemens ordi- 
naires, Raviffante fe de- 
fefperoit d'une prion fi 
cruelle & fi difficile à rom 
pre ,le Prince Arifton ne 
luy avoir point caché qu'il 
l'avoir renduë invifible ;il 
avoit même taché de luy 
faire pañler cé foin pour 








des Feñilles. 103 
une marque afleurée de fa 
endrefle ; mais Raviflante 
doubloit tous les jours fa 
haine & fon mépris pour 
luy , & il nofoit prefque 
_ plus paroiftre devant elle. 
Cependant les Papillons ne 
T'avoient point quittée, & 
elle les regardoit fouvent 
avec plaifir , parce qu'ils 
venoient du Prince des 
Feüilles ; Un jour qu'elle 
cftoit encore plus crifte 
qu'à l'ordinaire, révanr fur 
une terraflé qui eftoir au 
plus haut de la tour , le Pa- 
“pillon couleur de feu volla 
fur un des vafes remplis de 






















































‘io Le Prin 
‘fleurs qui ornoient la balu- 
trade, pourquoy dic-il 
tout d'un coup à la Prin- 
-cefle ne im'envoyez- vous 
pas avertir le Prince des 
Feüilles, il viendroit infail- 
“blement à voftre fecours, 
Raviflantce fut d'abord fi 
étonnée d'entendre parler 
le Papillon , quoy que fon 
amant l'eut preparé à cette 
nouveauté qu'elle fut quel- 
ques momens fansluy rien 
dire , cependant le nom du 
Prince des Feüilles luy ai- 
dant à difliper {on éronne- 
ment J'ai efté fi furprile dit- 
elle au Papillon de vous en 








des Fexilles. Tif 
‘tendre parler comme nous, 
que j'ay efté quelque rems 
fans pouvoir vous répon. 
dre , je vois-bien que vous 
pouvez aller avertir le 
Prince des Feüilles de mon 
malheur , mais que fera. 
til que s'en afliger inuti- 
lement : il ne pourra me 
trouver dansun lieu que la 
‘cruauté de mes-enneimis a 
pris foin de rendre invifi- 
ble , ill'eft moins que vous 
ne penfez, répondit le Pa- 
Pillon jaune en volant au- 
prés de la Princefle pour fe 
mettre dans la conver{a- 
tion ; j ay obfervé tantoft 
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IIS Le Prince 
voitre prifon. j'ay vollé, 8e 
j ay même nagé à l'entour, 
elle difparoit quand on «ft 
fur les eaux , maiselle cefle 
deftre invifible dés que 
l'on eft élevé dans lesairs. 
Sans doute que la Fée n’a 
pas crû ce chemin aflés fa- 
cile pour -devoir fonger à 
là défendre contre celuy 
de la Mer, c'eft un avis que 
jallois vous donner conti: 
nua le Papillon | quand 
mon frere. a rompu le fi. 
lence que nous avons gar- 
dé jufques icy une fiagrea: 
ble nouvelle, ayant ren- 
du quelque ‘efperance à la 

Princeffe , 



















des Fetilles. 113 
Princeffe eft-il pofible, lui 
dit-elle , qu'Arifton ait ne- 
gligé quelque precaution 
pour fatisfaire fa cruauté & 


{on amour. Sans doute, {on 


pouvoir & celuy de la Fée 
qui peut tout {ur la Mer & 
& fur la terre ne s'étend pas 
jufques dans les airs , c'é- 


toit precifément la railon: 


qui avoir empéché le Prin- 
ce & la Fée de rendre la 
Tour & le Rocher invin- 


cibles du côté du Ciel; 


_ mais, adjoûta Raviffante 
aprés quelque moment de 
refletion , le Prince des 
Feiülles pourra cv il quelque 










































i14 Le Prince 
chofe dans les airs ; non, 
Madame , reprit le Papil: 
lon couleur de feu , iln'y 
peut rien, & vôtre prifon. 
{era invifible pour luy quoi. 
qu'il foit un demy-Dieu, 
comme elle le feroit pour. 
un homme, mais ..... ce. 
Prince fera donc aufli mal. 
heureux que moy , inter- 
rompit la trifte Raviflance, 
én verfant des larmes qui. 
augmenterent {a beauté, &. 
qui attendrirent extrêmez 
ment les deux Papillons, &. 
je fens que je feray encore 
plus infortunée par les mal- 
heurs du Prince des Feüil- 





















dès Féüillès: ir: 
lès que par les miens : Que 
dois-je donc faire , conti- 
nua telle en foüpirant, me 
faire partir tout à l'heure 
répartit brufquement le 

Papillon couleur de feu, 

jiray avertir le Prince des 

Feüilles de vos infortunes, 
& il viendra vous fecourir, 
quoique fon pouvoirnes'é- 

tende pas dans les airs, ila 
un Prince de fes amis qui ÿ. 
peut: tour ; &dont il peut 
difpofer comme de lui mé- 
me: c'eft dé quoy mon fre- 
re qui demeure auprés de 
vous , poura vous informer 
pendant mon voïage,adieu 
KR: 
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le Papillon en s'envolant 


par deflus la baluftrade, 
cefléz de vous inquieter, & 
contez {ur ma diligénce ; je 
vay voler avec toute. la 
rapidité que vous fouhai- 
tez ; aprés ces parolles le 
Papillon fe perdit dans les 
airs, & la Princeffe fentit 
alors cette joye fi vive & fi 
charmante que donne l'ef 
poir de voir. bien toft. ce 

ue l'on aime. Elle retour 
na dans fa Chambre, & le 
Papillon jaune la fuivic; el. 
le {entit une extrême im 
patience de fçavoir de quel 
































des Fehulles. 7 
Prince {on Amant devoit 
efperer un fecours fi necef- 
faire à leur bonheur, pour 
ne plus l'ignorer , elle pria 
le Papillon jaune de luy ap- 
prendre tout ce qui pou- 
voit contribuër à augmen- 
ter & flatter fon efperance, 
elle le fit mettre fur. une 
petite Corbeille de fleurs 
qu'elle apporta {urune ta- 
ble auprés d'elle & le Pa- 
pillon qui fe faifoit un hon. 
neur de luy plaire , Com- 
mençaainfifonrecit. 


_ Auprés de l'Ifle du jour où 
regne le Prince des Feüilles 














118° Le Prince: 

ik yen à une autre plus peti 
te , mais aufll agreable ; 
Ja terre y eft toûjours cou- 


verte defleurs, & l'on af. 


feure que c'eft une grace 
que Flore à faite a nôtre 
verre , pour imortalifer la 
memoire des jours heureux: 
où elle y venoit trouver- 
Zephire , car l’on tient que- 
c'étoit dans nôtre Ifle qu'ils 
fe voyoient , quand leur. 
amour eftoit. encore fe- 
crette & nouvelle : elle s'a4 
pelle Ffle des Papillons, les 
habicans n'en font pas de la. 
figure que vous me voyÿés,. 
ce fonc de petits hommes. 
























des Feiilles. lo: 
aiflés,fort jolys,fort galans, 
tres amoureux , &:{1 vola: 
ges ,quà peine ayment- 
cils un jour lamefme chole. 
Pendant que le fiécle dor 
regnoit encore {ur laterre 
l'amour qui fe flattoir alers 
que tous les cœurs feroient 
roûjours tendres & fidelles,, 
craignoit que par la facili- 
té que nous avions de voler 
par tout le monde , nous 
n'allafions apprendre aux. 
mortels l'agreable fçience 
de changeren aimant, que 
ce Dieu apeloit une erreur 
capable de détruire pour ja- 
mais le bon -heur de fon 











































120: Le Prince 
Empire. Pour nous interdi£ 
re tout commerce avec le 
rcfte de l'Univers ,il.vine 
dans nôtre Ifle , il en tou: 
cha la terreavec une de fes 
fleches , & s’'élévant enfhite: 
fur un nuage brillant qui 
lavoir aporté: Si vous vou 
és, dit-il aux habitaäns de 
Fifle aller encore coinme 
des Dieux , parles airs, je 
viens d'afleurer ma ven: 
Beancé , Vous ne pourez 
plus par vôtre commerce 
dangereux troubler la feli_ 

cité de mon Empire : aprés 

ces mots il difparut, les me- 

naces de l'amour n'orerene 

point 
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des Feuilles. f2r 
pointaux Papillons Îe defir 
de changer ny mefme ce- 
, Juy de vôler dans les airs, 
pour avoir du moins le plai- 
dir de quitter quelque fois 
Jaterre, quelques uns d'en- 
tr'eux s'éleverent en l'air, 
&trouverét qu'ils yavoient 
Ja mefine facilité qu'avant 
le tems où l'amour leur 
étoit venu defendre, mais 
dés qu'ils furent {ortis des 
limites de nôtre Ifle , ils fu- 
rent changés en de petits a- 
nimaux tels que vous me 
voiés, tous de differéte cou- 
leur, l'amour vengeur a- 
yant voulu marquer par 
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iF22 Le Prince 
cette diverficé combien ils 
étoient portéà l'inconftan: 
‘ce. Surpris de leur me 
tamorphofe ils revinrent 
dans nôtre Ille ,_& des 
qu'ils en eurent touchéla 
terre, ils reprirent leur pre 
miere forme. Depuis ce 
tems fatal cette vengean- 
ce de l'amour à tousjours 
continué par minous; quad 
nous quittens nôtre terre, 
ilne nousrefte plus rien des 
hommes que l'elprit & la 
liberté de parler comme 
€UX: Mais nous ne nousen 
fommes jamais fervy hors 
de nôtre Ifle, pour.ne pas 



















des Feuilles. {23 
rendre cette vengeance 
celebreen là publiant nous- 
mefme dans tout l'univers, 
& pour ne pas épouventer 
ceux qui, comme nous,ont 
du penchant à l'inconftan- 
ce,mais nous avons le plai- 
{ir devoir en voyageantpat 
le monde que le deftinnous 
a vangé del’amour fans que 
nous nous en foyons mélé: 
l'inconftance regne avec 
autant de pouvoir que luy 
danstoute l'étenduë de {on 
Empire. Quelques fiecles 
aprés que ce changement 
fut arrivé dans l'Em pire 
des Papillons, le Soleil qui 
L ij 












































124 Le Prince 
{emble prendre plaifir aÿ 
faire naiftre des fleurs, s’a- 
plaudit f1 bien de fon pro- 
pre ouvrage quil y devint 
AO d'une rofe qui 
eftoit d'une beauteextraor- 
dinaire. Il en fut tendre- 
ment aimé, & elle lui fa- 
crifia tous les foins que les 
Zephirs prenoient pou el- 
le , au bout de quelque 
remps la role devint d’une 
forme un:peü diferante des 
autres, le Soleilen fit naî- 
tre aufli. tôt de {emblables 
a elle, pour que Ile fuft plus 
Éialerian confonduë dans 
çette quantité de fleurs , 
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qui parurent alors une nou- 
velle plante, c'eft ce que 
l'on à apellé depuis la rofe 
à cent feuilles:enfin du So- 
leil & de cette fleur nâquit 
un demy-dieu que le Soleil 
deftina à regner toüjours 
dans nôtre Iile. Jufques là 
nous n'avions point eu de 
Souverain: maisle Fils d'un 
Dieu qui favoriloit fi con- 
ffamment nôtre terre, fut 
reçeu pour Roy avec une 
joye extrême, on l'appella 
le Prince des Papillons. 
C'eft ce Prince belle Prin- 
ceffe qui poura vous fecoü: 
rir par le chemin des airs,& 
Doi 








































126 Le Prince 

que l'avanture que je vais 
VOUS aprendre,a rendu pour 
toüjours fi parfaitement 
amy du Prince des Feuil- 
les. 

Dans un Pa'ïs éloigné de 
celuy des Papillons, il re, 
gne une Fée qui fait fa de. 
meure dans une caverne 
fort obfcure , on la nomme 
la Fée dela grotte , elle eft 
d'une grandeur extraordi- 
naire , {on vifage eft mélé 
de vert,d aurore & de bleu: 
la figure la rend prefque 
auf redoutah'e aue f- 
pouvoir, & elle fi redoutée 
des mortels qu'il n'en eft 
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des Feuilles. 127 

oint dafféstemeraire pour 
ofer aprocher du païs qu'el- 
le habite. Un jour le Prince 
des Papillons voyageant 

our fe divertir aux envi- 
rons de fon Empire, aper- 
cutla Fée, & furpris de cet- 


te rencontre , il la fuivit 


longs-temps pour voir ce 
que deviendroit un mon- 
ftre fi épouvantable. Elle 
ne remarqua point qu'elle 
eftoit oblervée , car le 
Prince , quoique Fils du 
Soleil n'a pû obtenir du 
deftin la liberte de voya- 

er fous une autre forme 


que celle que nous prenons: 
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H8 Le Prince 
tous en fortant de nôtre 
Royaume,parce qu'ileftoit 
né dans nôtre Ifle depuis le 

temps où l'amour nous 
avoit faic fentir {a vengean. 

ce. Cependant il n'étoit 
point inconftant comme 
le font tous es fujers,. &: 
amour pour luy faire du: 
moins une petite grace, 
avoit permis que quand il 
changeroit de Soure, il ne 
feroit que d'une couleur, & 

quecére couleur feroit celle 

qui fignifie la fidelité. Sous. 
cette forme. il fuivit la Fée. 
tant qu'il voulut, il la vit. 
entrer dans fa {ombre de. 




















ù AS cfa F oo F o\lfs VO c\Efa FE ONFPS VOA F CAF € Aÿ7s f 





des feuilles. 129: 
meure, preflé d'un mouve- 
ment de curiofité, il y volla. 
aprés elle ,mais quel {peéta- 
cle l'attendoit au fond de 
cette Caverne. Il y vit une 
jeune perfonne plus belle 
& plus brillante que le jour. 
qui étoit couchée furun lit 
de gazon & qui paroiffoit. 
d'une trifteffe extrême. De. 
rems entems elle effuyoit : 
des larmes qui tomboient 
de fes beaux yeux ; fon aba.- 
tement, &la langueur ou el- 
le eftoit ne fervoient qu'à la 
faire paroiftre plus aimable, 
Le Prince des Papillons de- 
meura. fi touché de cetre 





























































ET) Le Prince 

veuë , qu'il penfa mille fois 
oublier la figure qu'il avoit 
alors pour fe fouvenir feu- 
lement quil étoit éperduë: 
ment amoureux, & quil 
brüloit de le dire : il fut 
retiré d’une fi douce réve- 
rie, par la voix effrayante 
de la Fée,qui parloir à cette 
perfonne, avec une dureté 
épouventable,ilen reffenrie 
de la douleur 8: de [a cole- 
re, & il étoit au defefpoir 
de n'ofer exprimer n'ylun 
n y l'autre. La Fée qui par 
une inquiétude naturelle 
ne pouvoit demeurer long- 
temps dans un même lieu, 
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des Feuilles. 131 
fortit bien - toft de fa ca- 
verne , alors le Prince s’a- 
procha de la jeune perfon- 
ne dont il eftoic {1 char- 
me , il volla autour d'elle, 
& voulant jouïr de la feu- 
le liberté que fa figure luy 
permertoit , il fe repofa fur 
ces cheveux qui eftoient 
du plus beaublonddu mon- 
de , & enluite fur fon vifa- 
ge, Il mouroit d'envie de 
luy dire combien il eftoit 
touche de fa beauté, & de 
a douleur , mais quei mo- 
yen de luy faire croire 
quil eftoit Fils du Soleil 
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132 Le Prince 
fans pouvoir paroiftre de- 
vant elle fous.fa propre for- 
me ; & comment luy ap- 
prendre la vengeance de 
l'amour , & linconftance 
f: naturelle aux habitans de 
{on Ifle, en voulant luy per- 
fuader qu'il ne cefferoit ja- 
nais de l'aimer. I] demeu- 
ra plufieurs jours dans la 
caverne ou dans la foreft, 
dontelle étoitenvironnée, 
ilne pouvoir {e refoudre à 
quitter cette beauté quil 
adoroit , & quoy qu'iln o- 
sat luy parler ,iFla voÿoit., 
& c'étoit affez pour luy fai- 
re preferer cet affreux fc- 
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des Feñilles. 433 [IN 4 
| jour aux agreables lieux oti | 
lavoit le plaïfir de regner, | 
& , & celuy d'eftre le plus | 
beau Prince du monde. 
Pendant ce tems ou ilne 
quittoit point cette jeune 
perfonne , il vit coüjours la 
Fée la traiter avec une in- 
humanité incroyable, & il 
apprit par leurs dilcours, 
ue cette belle infortunée 
étoit la Princeffe des Li- 
nottes ; que la Fée qui étoit 
de fes parentes , l'avoit en- 
levée dés fa plusrendre jeu- 
neffe pour ufurper plus fa- 
cilemenc fon Royaume, 
qui eftoit une peute ile f1- 








134 Le Prince 

tuée aflez prés de celle des 
Papillons, ce Prince y avoit 
efté bien des fois , & il y 
avoit entendu dire que la 
Princefle y avoit efté enle- 
vée , & qu'on n'ayoit ja- 
mais pô {çavoir ce qu'elle 
eftoit devenuë.Ce pays s'a 
pelle l'ifle des Linottes, à 
caufe de la grande quantité 


qui s'y trouve de cette ef- 
pece de petits oyfeaux qui 
portent ce nom. Le Prince 
des Papillons Plaignit le 
malheur de cette aimable 
Princeñe ; & pour foncet 
enfin à la délivrer s’il eftoit 
poible , il refolut des’en 
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des Filles 135 
| éloigner : il vola dans l'Ifle 
du jour fans fe repoferun 
moment , 1} y trouva le 
Prince des Feuilles , avec 
qui il eftoic lié dés long- 
temps dune amitié fort 
tendre , & qui venoit 
| pañler une partie de l'an- 
née dans l'Ifle des Papile 
lons. 1lconta fon avanture 
a ce Prince, & aprésavoir 
examine tous les moyens 
doncils fe pourroient {ervir 
pour remettre cette jeu- 
ne Princefle en liberté, le 
Prince des Feuilles refolut 
d'aller luy-même dans a 
foreft de la Fée, pour ap- 











































56 Le Prince. 
prendre à la Princefle des 
Linottes le violent amour 
que le Prince des Papillons 
avoit pourelle, & les rai- 
{ons , qui empécheroiïent 
toûjours ce ‘malheureux 
Prince de paroiïftre devant 
elle fous fa veritable figure, 
{ elle ne confentoit à fe 
laifler enlever dans fIfle 
des Papillons, mais le Prin- 
ce des Feuilles paroifloit un 
confident trop redoutable 
à fon ami,qui craignit avec 
raifon que Ja Princefle ne 
fût plus touchée des char- 
mes d'un Prince fi parfait, 
que du recit de l'amour 

d'un 
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des Feüilles: 137 | à 
d'un autre Prince dont elle LE 
. n'avoit jamaisentendu par- 
| Her; il fe: plaignit de Ja 
cruauté de fon deftia , il 
chercha quelqu'autre mo- 
en de déclarer{on amour 

a la Princeffe , mais ce 
fut inutilement tout autre 
qu'un demy Dieu ne pou- 
voit aprocher de la demeu- 
re de la Fée, fans reffentir 
fur le champ les funeftes. 
effets de fa vengeance. 1] 
sembarqua donc avec le 
Prince des Feuilles , agité 
d'une. jalouze crainte, illui. 
fembloit que ce Prince ne. 


pourroit conferver un feul 


























138 Le Prince 

moment à la veuë de cette 
belle Princefle, l'infenfibi- 
lité dont il avoit toûjours 
fait gloire, l'amour touché 
de l'état funefte où il l'a- 
voit reduit,voulut du moins 
le raflurer contre cette jufte 
crainte , & triompher en 
même temps de l'infenfi- 
ble cœur du Prince des 
Feuilles , c'étoit par vous 
belle Princeffe continua le 
Papillon , que ce Dieu en 
attendoit la victoire , & 
vous feule étiez digne de 
l'obtenir, ce fur ce même 
jour. de lembarquement 
des deux Princes qu'ils vi- 
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des Feuilles. 139 
virent de loin furun rocher 
une ilumination fi brilante 
ue le Prince des Feuilles 
ouflé par fa deftinée, 
_pluftoft que par a curiofi- 
té , ordonna aux poiflons 
aiflez qui conduifoient le 
berceau de Mirthe dans le- 
uel il eftoit, de s'aprocher 
du lieu d'où partoit une {x 
vive lumiere. Vous{çavez. 
le refte de cerie avanture, 
le Prince des Feuilles vous 
trouva. dans la Foreft des 
Hiacinches , & laiffa à vos 
ieds une liberté qui luy. 
eftoir fi chre, & que juf- 
ques à cét inftant il avoit 
M il 

















































140 Le Prince 

toüjours confervée. Preflé: 
par l'impatience du Prince 
des Papillons qui n'avoit 
{ouffert qu'a regret quil 
sareftàt fur ce rivage , il 
s aracha avec une peine in- 
finie d'un lieu où. {fon cœur. 
& {es defirs auroient voulu 
l'arefter pour toûjours : ils. 


 Continuerent leur voyage, 


& le Prince des Papillons 
füt fi fatisfait de voir le 
Prince des Feuilles verita- 
ment amoureux. , ‘& f{1. 
éloigné de devenir {on ri- 
valqu'ilne doura pointque 
cene fût un prefage affés 
heureux. pour. devoir {e 
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des Feuilles. LA 
promettre un bonheur par- 
fait dans tout le refte de fon 
entreprile. Ils arriverent 
dans la Foreft de la Fée de 
la Grotte, ils entrerent dans 
fa trifte demeure , & l'a. 
mour qui avoit refolu de. 
les favoriler., leur fift trou 
ver la belle Princeffe des | 


il n'yavoit point de temps 
a perdre., le Prince des 
Feuilles l'emporta dans le 
berceau de verdure. où le 
Prince des Papillons le 
fuivit, la Féerevint dans ce 
moment , elle fit des cris 
horribles à la vüé de cét 





































i42 Le Prince 
enlevement , elle crût pou- 
voir l'empécher par fonart, 
& Îe venger de celuy qui 
venoit d'emmener la Prin- 
cefle des Linotrés , maïs {es 
enchantemens furent inu- 
tiles contre le Prince des 
Feuilles qui s'éloigna en 
peu de temps de ce trifte 
rivage. Cependant la jeuné 
Princefle fe reveilla, & elle 
fut également fürprife du 
lieu où ellefe trouvoit, & 
de la preéfence du Prince 
des Feuilles , mais ce fut 
un étonnement agreable 
qui augménta par les dif 
cours de ce Prince qui luy 
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des Fenilles. 143 
aprit les effets de fa beaute, 
quelle eftoit delivrée de la 
tyrannie de la Fée, & qu'el- 
le pouvoit d'orenavant re- 
gner dans fon Empire, & 
dans un Royaume encore 
plus beau que le fien. Le 
Prince des Papillons luy 
parla de fon amour avec 
tant de vivacité & de ten- 
dreffe que la Princefle fen. 
tit une curiofité infinie de 
le voir fous fa veritable fi- 
gure , dont elle à avoûñé 


dépuis quelle fe fit des ce 


moment la plus belle idée. 


du monde, Ils continue- 
rent de voguer, & en peu 
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E44 Le Prince 
de jours ilsarriverent dans 
FTfle des Papillons, dont le 
Prince fe hâtadetoucherla 
terre pour paroiftre enfin 
aux yeux de la Princefle, 
tel qu'il eftoit. Sa vüëé ne 
dementit point l’aimable 
idée quelle s'en eftoit faire, 
il fut aflés heureux pour 
plaire, & ilen aima encore: 
plus tendrement. La Prin- 
cefle des Linotte envoya: 
dans fon ‘Ifle aprendre à 
{es fujets quelle avoit efté 
{on avanture , ils vinrent la 
trouver.en foule, & fe fur 
en leur prefence quelle 
acceptalé cœur & l'Empi- 
re 
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des Feñilles. 145 
_ re de l'heureux Prince des 
Papillons , cependant le 
Prince des Feuilles l'avoit 
quitté dés le moment quil 
l'eut conduit dans fon ffle 
pour retourner prés de vous 
belle Princefle , où {on im- 
patience &:'ardent amour 
. le prefloient fans cefle de 
{e rendre. Raviffante écou- 
toit le Papillon avec une 
attention extrême, quand 
elle vit entrer dans fa 
Chambre le Prince Arifton 
avecune fureur fur le vifa- 
ge dont elle craignoit les 
effets , le deftin me mena- 
ce,s'écria.tilen entrant, & 
N 



















































146 Le Prince 

puis quil me promet ufi 
grand malheur. c’eft fans 
doute celuy de vous per. 
dre, iln'en eft plus d'autre 
où mon cœur puifle fe 
trouver aflés fenfible pour 


_meriter de m'eftre prédit; 


voyez , Madame , conti- 
nua-til , en s'adreffant à 
Raviflante , voyez de quel- 
le couleur deviennent les 
murs de cette Tour, c’eft 
un figne affeuré pour moy 
d'une prochaine infortune. 
Comine les malheurs d'A: 
rifton étoienr un bonheur 
pour Raviflante , elle rez 
garda ce que le Prince luy 





FPS F Aa Pa F ea FE @ffs EF AE VA 





; des Feñilles. 14% 
“aifoit remarquer , & elle 
s'aperçüt queffectivement 
cette pierre bleuë perdoit fa 
premiere couleur, & qu'el- 
le commençoit à devenir 
verte, elle en eut de lajoye, 
parce qu elle ne douri pas 
que ce ne fuit un prefage 
afleure de l’arrivée du Prin- 
ce des ‘Feuilles, Cette joye 
quele malheureux Arifton 
remarqua dans fes yeux re 
doubla fon defcfpoir. Que 
ne dit ilpoint à Raviflante, 
& devenu fincire par l'ex- 
cés de fa douleur , il luy 
apprit quil l'aimoit affés 
pour ne point cefler de l’a- 
N ji 











































148 Le Princè 
dorer , quoy qu'il fuft af 
feuré d’eftre malheureux 
route fa vie. Je ne fçau- 
rois douter de mon infor- 
tune , dic-ilàla Prince 
{e, les deftins m'ont promis 
-omime à vous que je fe- 
x A “P 

ois toûjours miferable fi 
e 2e AN Re ; \ 
je n'écois toûjours fidelle à 
premiere impreffion que 


Ex 


cœur , & quelmoyen d'ac- 
complir cet ordre cruel, 
quand on vous voit aprés 
avoir déja efté fenfible on 
oublie cout jufquesaux foins 
de fon bonheur , pour ne 
penfer qu'a vous aimer, & 
pour ne chercher qu'à vous 
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dès Feñtlles. 49 
plaire, Une jeune Princef. 
fe de la Cour du Roy mon 
pere mavoit paruë digne 
de mes vœux, je croyois 
ne fonger qu'à retourner 
auprés d'elle , quand j'au- 
rois paflé icy quelque tems, 
maisun moment de vôtre | 
veué renverfa tous nres 
projets, marailon & mon | 
cœur furentégalement d’'a- | 
cord dans mon change- 
ment , & Je ne creus rien 
d'impofhble au tendre à- 
mour que vous maviez 
infpiré:je me flaray même 
qu'il pourroit changer les 
deftinées , mais vos ri- 
N ii 







































150 ‘Le Prince: 
gueurs toûjours conftantes: 
m'ont appris que je m étois 
trompé , & qu ilneme re- 
fle : plus d'autre efperance 
que celle de mourir bien- 
tot pour vous. Le Prince: 
Arme finifloit ces parole 
qui le failoient paroiftre 

Raviflante digne au moins 
de qi 1cique piti ié, LA ils 
virent € si ir utl trône d 
feuillages, érene par un 
nombre infiny de Papil- 

lons : un d'entre-eux qui. 
évoit tout bleu, & que cette 
couleur fit conaoMie a 
Raviffante pour le fils du 
Soleil, vola auprés d'elle, &: 


ee” in 
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des Feñilles. 151 
luy dit : Venez belle Prin- 
cefle , c'eft aujourd'huy 
que vous allez reprendre 
vôtre hberté , & rendre 
heureux le plus aimable 
Prince du monde. Les Pa- 
pillons poferent le trône 
jJufques auprés de Ravif 
fante , elle s’y aflit , & ils 
l'enleverent. Arifton defef 
peré d'avoir perdula Prin 
ceffe , ne confulta plus que 
l'excés de {a douleur, & fe 
precipita dans la Mer , la 
Fée abandonna aufl - toft 
ce rocher que cette mort 
venoit de luy rendre fs 
odieux , & pour marquer fa 























152 Le Prince 
fureur , elle le briza avec la 
Tour par un coup de ton- 
nerre en un nombre infini 
de morceaux , qui furent 
tranfportez par les flots, & 
par les vents en divers en- 
droits de la Mer , c'eft de 
cette efpece de pierre que 
lon a fait depuis des ba- 
gues que l'on a nommées 
Turquoiles ; celles qui font 
encore appellées de vieille 
roche font faites des reftes 
de ce Rocher difperlé, & 
les autres font feulement 
des pierres qui leur reffem- 
blent le fouvenir du mal- 
heur predit au Prince Ari. 
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dès Feñilles. 153 
fton par le changement de 
couleur quiarrivaaux murs 
de la tour a pañlé jufques à 
nous ; on dit encore que ces 
bagues deviennent ver- 
tes, quand il doic arriver 
quelque malheur à ceux 
qui les portent, & l'on af- 
fure même que c'eft d'or- 
dinaire les malheurs qui 


regardent Famour qu'elles. 


ont accoûtumé de prédi- 
re, pendant que la Fée ex- 
primoit fa douleur par la 
deftrution de fon Ifle, le 
Prince des Papillons fatis- 
fait d’avoir rendu au Prince 
des Feuilles un fervice fem 
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dr 4- Le Prince’ 
blable à celuy qu'il avoit 
reçeu de luy, conduifit en. 
vollant la belle Raviffante 
jufques dans un Vaifeau de: 
joncs ornés de guirlandes 
de fleurs-où le Prince des. 
Feuilles fattendoit: avec 
toute l'impatience qu'un: 
violent amour peut caufer. 
L'on ne fauroit exprimer le: 
piaifir qu'il reflentiten vo- 
yant arriver la: Princeffe , 
jamais la joye,. & l'amour. 
neparurent plus vivement: 
que dans le cœur& dans. 
les difcours de ce Prince, il 
fit vogueren diligence vers. 
File du jour , le Prince des: 
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des Feuilles: Îs $. 

Papillons s'envola pour re- 

joindre pluftoit l’aimable 

?rincefle des Linottes; Ra. 

viflante envoya deux Pa. 
Pillons au Roy fon pere 
pour luy apprendre qu'elle 
avoit efté fa fortune; le bon | 
Roïien loüa les deftinées,&c | 
fe rendit en peu de temps 
dans l'Ifle du jour , où le 
Prince des Feuilles & la 
belle Raviflante regnerent 
avec toute la felicité ima- 
ginable , & furent toüjours 
heureux , parce qu'ils ne 
ceflerent jamais d'être a- 
moureux & fidéles.. 














îsé Le Prince 





4 on doit porter d'envie au fort de 
Raviffante x 
Par une ardeur vive & confan- 
te 
L'amour luy prodiqua fes trefor pre. 
CLEHX'; 
Pour en pouvoir joïir comme elle, 
Hélas que l'on [éroit heureux , 


S'il ffifoit d’efire Fidelle. 
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D LOMOS DE ne 
PRE NP TENTE FA 


LE BONHEUR 
DES MOINEAUX. 


CONTE. 


MS | Ve cell un deflin rigous 

_ reux 

De » avoir por de biens 

durables ! 
Tous les plaili rs font cours, autane 
qu'ils aps Aimables, 

De a Amans amour combloit 
Les vœux , 

Ils goûtosent les douceurs d'un fichar- 
nant myflere 

Ils ire Jeunes Aroureux:.; 

Ils failotent tous leurs Joixs de cher- 






































58 Le bonheur 
cher à [e plaire, 
“Hé ! quefast-il de plus pour efire 
EUTCUX ; 
‘On voit Àl'enuy croiltre de fi beaux 
CHX 5 


Maïs belus! par malheur pour eux, 
La jeune Tris avoit encore [a mere; 
Ru pour mieux L'arrachér à l'objet 
€ [es veux , 
Lay fit d'un prompt départ une loy 
necefaire; 
Tout ce que peurl amour au defepoir 
Dans ces tenärés Amans vivemerit 
Î ef voir 
dris partit 5 mais comment peuton 
faire? 
“Pour fodrenir de‘tels malheurs ; 
Elle alloir chaque jour dans nn bis 
folitaire 
‘Entretenrr les preffantes douleurs 
se lon ref[enten perdant ce qu'ois 
Aie: 
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des Moineaux. 1,9 à 

2] w'efl point de tourmens , qui cot. a 
tent tant de pleurs, | 

Pen de fourmens,les meritentde même 

Un jour aprés avoir rédit [a peine 
extrême 

Aux Arbres , aux Ruilfeanx, aux 
Echos d’alentour 

Elle vit deux Moineaux , cent fois 

plus heureux qu’elle 

Qui fuivoient librement les ÉTANS- 
ports de l'amour: 

Hélas ! petits oy[eaux : dit-elle à 

FuyeX, fuyezun fi cruel féjour, 

On troubleroit bien-toft vos ardeurs 
mutnelles , 

Si par malheur mA mére er toit 
le feyno1n., 

Vous efles amoureux, Pailionne? fr- 
delles ; 

Helxs ! elle EVoyeroit un de vous 

deux bien lois. 











L'HEUREUSE 
PEINS 


CONTE. 











RS SA) | vint Pa NU 
amoureux d'une belle Prin- 

cefle de fa Cour, des qu'il 
l'aima, il luy parla a de {a ten- 
drefle,les is ont dautres 
Privileges que | es vulgaires 
A ma int) 
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L'heureufè Peine, 161 
Amants. La Princefle ne 
s'offença point d'un amour 
qui pouvoit [a placer fur le 
Trône, mais elle parut toû- 
Jours auffi fage au Roy,qu'il 
la trouvoit charmante , il 
l’Epoufà, la noce fe fit avec 
une Magnificence incro- 
yable, & ce qui l'eft enco- 
re bien davanrage , c'eft 
qu'il fut Epoux fans ceffer 

d'eftre Amant. Le bonheur 

d'un fi doux Hymenée ne 
fut troublé que par la tri- 
ftefle de n'avoir point d'en- 
fants ‘pour fucceder a leur 
bonheur , & à leur Royau- 


me. Le Roy pour pouvoir 




















































162  Lheureufe Peine. 
du moins jouir de la dou: 
ceur de l'efperance , fe re- 
{olut d'aller confulter une 
une Fée, qu'il croyoit fort 
de fes amies, elle s'appel- 
loit Formidable, mais elle. 
ne l'avoit pas toüjours efté 
pour le Roy; on ditmême 

ue l'on trouvoit encore. 
dans de vieils Recëuils de 
ce Pays là des vau - de vil- 
le qui diloient beaucoup de- 
fes nouvelles. tant les Poë- 
tes.ont efté temeraires de. 
tous temps. , car la Fée 
eftoit fort refpectée, & pa- 
roifloit fi farouche , qu'il: 
n'eitoit prefque pas poffi- 
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L'heuveufé Peine. 165. .# 
ble de s'imaginer qu'elle Me 
eût reflenti le pouvoir ! à 

de l'amour, mais ou font 
les cœurs qui luy éckapent: 
Le Roy qui avoit toüjours 
cfté Galand, & qui avoit 
beaucoup d'efprit, n'igno- 
roic pas que les apparences 
font fouvent trompeufes. Il 
trouva Formidable dans un 
bois où il eftoit allé a la 
chafle ; elle parut à fes 
yeux fous une fivure fi gra. 
tieufe , & avec un air fi 
charmant que le Roy ne 
douta pasun moment qu- 
elle ne vouluft plaire. Ra- 
rement on fait briller tant. 

AO Tps 







































i64 Lheutéenfe Peine: 
de charmes fans intention: 
Le Roy l’aima.Sa Fée trou- 
va plus de plaifir a eftre ai- 
mée qu'à infpirer roujours 
de la terreur , cette tendref- 
fe dura quelques années , 
mais un jour Formidable: 
qui contoit fur le cœur de 
fon Amant , comme fur 
un bien qui ne pouvoit cef- 
{er d’eftre a elle , fe laifla. 
voir au Roy fous fa verita- 
ble ficure. Elle n’eftoit plus | 
jeune ; elle n'avoit.guéres 
debeauté,, elle fe repentic 
par le trouble quelle re- 
marqua fur le vifage du 
Roy , davoir eu trop de 
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L'heureufe Peine: i6$ 
confiance en elle même ; 
& elle reconnut peu aprés 
que les fentimens du cœur 
quelques tendres qu'ils 
puiflent eftre ne peuvent 
toucher, & ne fçauroient 
rendre l'amour heureux , 
sils ne font fouftenus par 
une figure aimable. Le 
Roy fut honteux de n'avoir 
cité amoureux que d’une 
belle Idée. 11 ceffa d'aimer 
fa Fée, & conferva feule 
ment pour elle des'égards. 
& de la deference. Formi- 
dable par une gloire qui 
Juy étoit naturelle feignit fi 
bien d'eftre contente de 




































166: L'hcurenfe Peine: 
l'amitié du Roy , qu'elle le 
erfuada quelle eftoit la 
meilleure de {es amies ; elle. 
fut même à fa nopce COL 
me les autres Fées du pays 
qui en furent priées, pour 
ne pas donner a penfer par 
un refus éclarant quelle eût 
lieu d’eftre fichée de ce- 
mariage. 
Le Roy contant donc für: 
l'amitié de {on : ancienne 
maittrefle ; l'ala trouver 
dans fa demeure : c'eftoit 
un Palais de marbre cou- 
eur de feuau milieu d'une 
vafte Forelt.L'on y arrivoit : 
par une avenué d uue Jon- 
gueur prodigicuie , clle. 





L'heureufe Peine: 163. 
eftoit bordée des deux cô- 
tés par cent Lions couleur 
de feu. Formidable n'ai: 
moit que cette couleur, & 
elle avoit feé ainfi tous 
les animaux qui naïifloient 
dans fa foreft ; au bout de: 
l'avenuë on trouvoit une 
grande place carrée, où. 
une troupe de Mores vêtus. 
de couleur de feu & or ma: 
gnifiquement armez fai 
foient. une garde perpe- 
tuclle. Le Roy traverfa feul 
la foreft; ilen fçavoit feul 
les chemins à merveilles, 
il traverfa même l'avenue. 
des Lions fans danger : car 





















































68 L'heureufe Peine. 
il leur jetta en: entrant des 
renoncules que la Fée luy 
avoit données autrefois 
pour traverfer ce pañage, 4 
{ans craindre ces redouta- 
bles Lions ; désque le Roy 
leur eût jetté ces belles 
fleurs , ils devinrent doux 
& paifibles.. Le Roy fe 
trouva enfin à la garde des 
Mores , ils tournerent d'a- 
bord leurs fléches contre : 
luy, mais le Roy leur jec- 
tant des fleurs de grenades 
qu'il tenoitaufli de la Fée 
comme les renoncules, les 
les Maures tirerent en l'air 
leurs fléches, & fe range- 
rent 
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L'heureufe Peine. 169 
rent en. haye pour le laiffer 
pañler , il entra dans le Pa- 
lais de Formidable , elle 
étoit dans un Salon aflife 
fur un trône de rubys, au 
milieu de douze Maureffes 
vétuës de gaze, couleur de 
feu.& or, {en bee pa- 
reil aux lc & {1 couvert 
de pierreries , qu'elle bril- 
 Joit comme le Soleil, mais 
ei n'en étoit pas plus bel. 

: le F4 regarda | & 
rail quel ques moine 
avant que d'entrer dans L 
Sallon ; il yavoit auprés 
1 Fée ee de Livre 


fur une Table de marbre 
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150 Lheureufe Peine. 
rouge ; il vit qu'elle en prez 
noitun , & continuoit d'in- 

‘ftruire les Morefles de ces 
fecrets qui rendent les Fées 
fi redoutables, mais Formi- 
dable ne leur apprenoit 
que ceux qui font contrai- 
res au repos, & au bon- 
heur des hommes, Elle fe 
gardoit bien de leur en- 
leigner ceux qui peuvent 
contribuër à leur felicité, 
Le Royen fentit de la hai- 
ne pour la Fée; & entrant 
dans le Sallon interrompit 
cette fatale leçon, & fur- 

prit Formidable par fon ar< 

rivée ; mais {e remettant, 
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L'henreufè Peine 17 
| “dans le moment même el_ 
le remercia ces Moreffes $ 
& regardant le Koy avec 
un air de fierté & de cole: 
re ; Que venez vous cher. 
chericy , luy dit elle Prince 
.inconftant 2 Pourquoy par 
votre odieufe prelence ve 
nez. vous troublerencorele 
repos dont je tache à joüir 
icy ; Le Roy fut rout fur- 
pris d'un difcours qu'il n'a- 
tendoit pas, & la Fée ou 
vrant un de {es livres, je 
Voy bien ce que vous vou 
lez continua.t'elle > Où 
vous aurez une fille de cer: 
te Princefle que vous m'a. 
à Pi 























is» Lheureufé Peine. 
vez preferée fl injuite= 
ment, mais ne croyez pas 
eftre toûjours heureux ; il 
cit temps que je me vange: 
La fille que vous devez 
avoir fera autant haïe de 
tout le monde que je vous 
ay autrefois aimé tendre- 
ment. Le Roy fit tout ce 
qu'il luy fat poffible pour 
cl adoucir la colere de la Fée, 
sl mais ce fut inutilement, la 
| haine avoit fuccedé à l'a- 
mour, & seftoir l'amour 
Jl qui pouvoir attendrir la 
= FU Fée , car la pitié & la gel 
nerofité eftoient dés fenti: 
ments quelle ne connoif. 
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L'heureufe Peine. 173 


foit point.Elle ordonna fie- 
rement au Roy de fortir de 
fon Palais, & ouvrant une 
volliere, il en fortitun Par- 
| roquet couleur de feu. Sui- 
| vez cet oizeau ditelle au 
Roy, & rendez graces à 
ma bonté qui ne vous livre 
pas à la fureur de mes 
Lions , & de mes gardes. 
Loizeau volla , Le Roy le 
fuivit , & par un chemin 
qui luy eftoit inconnu, & 
beaucoup plus court que 
celui quil connoifloit, il fut 
conduit dans fon Royau- 
me, La Reine qui le trouva 
a {on retour dune criftefle 
À P uj ÿ 









































174  L'heureufe Peine. 
extrême, luy en demanda. 
tant le fujer que le Roy luy 
aprit la cruelle prediction 
de la Fée , fans toutefois 
Juy aprendre tout ce qui 
sétoit paflé autrefois en- 
tr'eux pour ne pas attirer 
de nouveaux malheurs für 
la belle Reine. Cette jeune 
Princefle fçavoit qu'une 
Fée ne peut pas empêcher 
abfolument ce qu'une de 
fes pareilles a prédit, mais 
quelle peut adoucir les pei- 
nes qui ont été ordonnées , 
Jiray dit la Reine trouver 
Lumineufe , Souveraine de 
l'Empire heureux;c’eft une 





(6e FPS Aa Fes Fois VE eff FE efs V A" Vis © 






















L'heuveufe Peine. 175$ 
Fée celebre qui fe plaiftà 
proteger les malheureux. 
Elle eft ma parente; elle 
ma toûjours favorilée ; & 
elle m'avoit mefme predit 
la fortune où l'amour me 
devoit faire parvenir. Le 
Roi aprouva fort is voyage 
de la Reine , & il en efpera 
beaucoup , {on équipage 
étanc-prêt,elle fut chercher 
Lumineulfe ; elle portoit ce 

nom parce que fa beauté 
eftoit fi brillante qu'a pei- 
ne en pouvoit-on foûtenir 
l'éclat, & la grandeur de 
foname repondoit parfai- 

tement à fa beauté, la Rei- 










































176  L'heuveufe Peine: 
ne arriva dans une vafté. 
campagne , & aperçeut de 
fée t loin une crande Tour, 
mais quoiqu'on la vift de 
loin, il yavoitbien des de- 
és pour y arriver, Elle 
eftoit d de marbre blanc , el- 
le n’avoit point de porte! 
les feneftres faites en arca- 
des eftoient de criftal, une 
belle riviere dont les Die 
pareiffoient d'arsent bat- 
roit le pied de la Tour. Elle 
cournoit neuf fois a len- 
tour, La Reine avectoute 
{a Cour arriva au bord de 
l'eau qui commençoit la le 
premier cercle qu'elle fai- 








L'éeurenle Peine. 177 
- foitau tour dela demeure 
de la Fée, La Reine la pañla 
für un Pont de Pavots 
blancs que le pouvoir de 
Lumineufe avoit rendu 
aufli {eur & auf durable 
que s'ileuft efté bafti d'ai- 


rain ; quoiqu'il ne fuft que: 
de fieurs, il ne Jaïfloit pas. 


d'eftre redoutable , il a- 
voit le pouvoir d'endor- 
mir pour fept ans CEUX qui 
Je pañloient contre la vo- 
lonté de la Fée. La Reine 
. 2 à a +: 1 ES 
aperçeut au dela du Pont 
fix jeunes hommes magni- 
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178 L'heuveufe Peine. 
fous des Pavillons de feüif_ 
lages. C'eftoient des Prin- 
cés amoureux de la Fée; & 
comme elle ne vouloit 
point entendre parler de 
l'amour, elle ne leuravoit 
pas permis de pañler plus 
loin. La Reine aprés avoir. 
paflé le pont, ie crouva dans 
le premier efpace que la ri- 
vicre laiffoit libre, ileftoit 
occupé par un Labirinthe, 
charmant, tour de Jafimins 
& de Lauriers Rofes, ilny 
en avoit que de blancs, car 
ceftoit la couleur qu'ai- 
moit Lumineufe ; aprés a. 
voit admiré cette belle pro: 
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L'heurenfe Peine. 155 
h menade, & en avoir dé 
|  meflé facilement les dé. 
| tours qui n’eftoient emba- 
| raffants que pour ceux que 
aimable Lumineufe ne 
vouloit pas qu'ils puffent 
cntrer dans {on agreable 
demeure. La Reine repañfa 
lariviere , fur un Pont de 
perles, elle failoit en cer en- 
droit {on {econd tour, & 
l'efpace quelle laifoit libre 
avant que de faire fon troi. 
fiéme cercle, eftoit occu- 
pé par une Foreft d'Aca- 
ciats toûjours fleuris , les 
routes en eftoient char- 
mntes, & f1fombres que 
















































130 Lhewrenfe Peine: 
le Soleil neles pouvoit pe: 
netrer, on y voyoit deten- 
dres Colombes dont les 
plumes pouvoient faire 
honte à la neige, tousles. 
arbres eftoient couverts. 
d'un nombre infini de Se- 
rins blancs qui faifoient des 
concertsagreables , Lumi- 
neufe d’un coup de baguet: 
ce leur avoit apris les plus 
beaux & les plus aimables 
chants du monde. 


On fortoit de cettebelle 


Foreft parun Pont de Tu- 
bereules , & l'on entroit 
dans une belle campagne 
coute couverte d'arbres 
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L'heuvenfe Peine. à18i | 4 
chargés de fi beaux fruits, a 
& fi delicieux que le moin- 
dre arbre de ce lieu-là fai 
| {it honte aux fameux jar- 
| dins des Helperides. :Ce- | 
pendant la Reine trouvoit 
tous les foirs les plus belles 
tentes du monde , & de 
magnifiques repas {e crou- 
voient fervis dés quelle ar- 
rivoit, fans que l'on vift au- 
cun de fes Officiers fi dili- 
gents & fl habiles; la Fée 
qui avoit apris dans {es [1- 
vres J'arrivée de la Reine 
prenoit foin de fon voyage, 
elle ne vouloit pas mefme 
quélle peñc eftre fatiguée 
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i82 L'heureufe Peine. 
un moment. La Reine 
pour fortir de cette mér- 
veilleule campagne paña 
la riviere fur un pont d'oëil- 
lets blancs, & entra dans le 
Parc de la Fée. Il‘eftoit 
auf beau que tout le refte, 
la Fée y venoit chañer 
quelquefois , il eftoit rem- 
ply d'un nombre infi- 
ni de Cerfs & de Biches 
blanches & d'autres ani. 
maux de la mefmeë cou- 
leur, une meute de Le- 
vrons blancs eftoit dif. 
ll perié dans ce Parc, & 
| | couche fur lherbe a- 
2 A vec des Biches & des ie. 
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L'henreufe Peine. 183 
pins blancs |, & d'autres 
animaux qui d'ordinaire 
font fauvages, mais ils ne 
l'étoient point en ce lieu. 

| Là, l’Arrde la Féeles avoit 

aprivoifés | & quand les 
chiens chafloient quelque 
| befte pour amufer Lumi. 
| neufe , ils fembloit qu'ils 

_. eufflent compris que ce n'É« 
toit qu'un jeu , car ils fai- 
{oient tout ce qu'ils de- 
voient faire excepté qu ils 
ne {€ failoienc jamais de 
mal, en ce lieu la riviere 

failoit{on cinquiéme cer 

cle autour de la demeure 
de la Fée, La Reine pour 

{ortir du parc, la païñla {ur 











































84 L'heureufe Peine. 
un pont de peurs Jafmins, 
& {e trouva: dans un ha- 
meau charmant. Toutes les 
etites Cabanes y étoient 
Lâries d'Albaftre; les habi- 
+ans de cet aimable lieu 
étoient fujers de la Fée, ils 
ardoient {es troupeaux, 
leurs habits étoienr ie ga- 
ze d'argent , ils cftoient 
courohñëz - dé suirlandes 
de fleurs, & leurs Houlet: 
tes ctoient toutes brillantes 
de pierreries. tous les mou: 
tons’ éroient d'une blan- 
cheut furprenante , toutes 
les Bergeres étoient Jeunes 
& belles, & Lumineule ai- 
moit 
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L'heureufe Peine. - 18 | #4 
moit trop la couleur blan- li 
che pour avoir oublié de 
Jeur faire un teint f1 beau, 
qu'il fembloit que le So- 
leilmèême aidàt à le rendre 
plus éclatant , vous les Ber- 
gers étoient aimables , & 
le défaut quon pouvoit 
| trouver dans cet agreable 
païs , ceft qu'il n'y avoit 
pas une feule beauté brune, 
les Bergeres furent rece- 
voir la Reine , & luy pre- 
fenterent des vales de por 
celeine , remplis des plus 
belles fleurs du monde. La 
. Reine & toute fa Cour 
étoient charmez d'un voïa: 
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186  L'heureufe Peine. 
ge fi galand , & cette Prin= 
cefle en tiroit un heureux 
prefage pour ce qu'elle de- 
firoit de la Fée. Comme 
elle fe mettoit en chemin 
pour {ortir du hameau ,uné 
jeune Bergere s'avançant 
vers la Reine, luy apporta 
une petite Levrette fur un. 
carreau de velours blanc, 
brodé d'argent & de per: 
les ,à peine diftinouoit-on 
la Levrette {ur fon carreau 
tant leur couleur eftoit: 
femblable.' La Fée lumi. 
neule fouveraine de l'Em- 
pire heureux , dit la jeune 
Bergere à la Reine, m'a 
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L'henveufe Peine. 18 
ordonné de vous prefenter 
blanc Blanc Blanc de fa 4 
part , c'eft le nom de la pe- ." 

_ æite Levrette, elle a l'hon- | Sa 

_ neur d'être aimée de Lu- 

mineufe , fon art en a fait 
une merveille , & elle luy a 
commandé de vous con- 
duire ju (ques à la Tour; 
vous n aurez gr ande Prin- 
cefle qu'a la tie aller & 
la fuivre. La Reine té 
la petite Levretre avec plai. 
fir, charmée dufoi in que la 
Fée pi ‘enoit d'elle. Elle ca- 
reffa Blanc Blanc,qui aprés 
luy avoir rendu fes carefles 
avec beaucoup d'elprit & 
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182 L'heurenfe Peine. 
de grace, fauta legerement 
aterre ,& fe mica marcher 
devant la Reine , qui la 
{uivit avec toute fa Cour. 
Ilsarriverent au bord dela 
riviere qui faifoit là fon f1- 
xiéme tour, ils furent fort 
étonnés de ny‘point trou- 
ver de Pont pour la pañler. 
La Fée ne vouloitpas que 
{es bergers alaflent la trou- 
bler dans fa retraite, ilny 
avoit jamais de Pont dans 
ce lieu-là , que quand elle. 
y vouloic pañler , ou y re- 
cevoir {es amis. La Reine 
révoit profondement a 
cette adventure , quand 
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L'heurenfs Peine. 1e 
elle entendit Blanc Blanc 
qui aboya trois fois, aufi. 
coftun Zephir agita les ar. 
bres quieftoient au delà de 
la Riviere, & fit tomber 
dans l'eau une fi grande 
quantité de fleurs d'Oran- 
ges , quil s'en forma un 
Pont, & la Reine pañfa la 
Riviere deflus, Elle remer. 
cia Blanc Blanc par les ca- 
refles & elle fe trouva dans 
une avenuë de mirtes, & 
d'Orangers delicieux | & 
aprés l'avoir traverfé fans 
sennuier, quoiqu'elle fuit 
d'une longueur extrême, 
elle retrouva le bord de la 







































ïi90 L'heureufe Peine. 
riviere qui faifoit fon fep- 
tiéme tour dans cét endroit 
là : elle n'y vit point de pont 
mais l'adventure du matin 


la rafluroit, Blanc Blanc | 


frapa la terre trois fois avec 
fa petite patte, & dans le 
moment mefme il parut 
un pont de Hiacinrhes 
blancs; La Reine le paña, 
& elleentra dans une Prais 
rie toute emaillée de fleurs; 
fept belles tantess'y trouve: 
rent dreflées, elle s'y repo- 
fa , puis elle continua fon 
chemin, & elle trouva en- 
core le bord de l'eau.-Il ny 

avoit point de pañage , À 
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L'henroufe Peine. xoù 
Blanc Blanc s’avança beut 
dans cette belle riviere, & 
auffi-toft il parut un pont 
de rofes blanches , qui {er- 
vit a la Reine pour entrer 
danse Jardin dela Fée : il 
eftoit fi remply de fleurs 
merveilleufes , de jets d'eau 
extraordinaires , & de fta- 
tues. d’une beauré furpre- 
nante, qu'il n'eft pas poffi- 
ble d'en faire une exacte 
defcription. Si la: Reine 
n'avoit pas fenti une impa- 
tience extrême de prevenir 
les maux ; dont la cruelle. 
Formidable l’avoit mena- 
gée , elle auroit refté plus 


















































198 * L'heureufe Peine. 
longtemps dans ce beau 
lieu , toute fa Cour en {or- 
tit a regret, mais il fallut 
fuivre Blanc Blanc qui 
conduifit la Reine ou la ri- 
viere faifoit fon dernier 
cercle autour de la demeu- 
re de Lumineule, la Reine 
vit enfin de prés la cour de 
la Fée , il ny avoit que la ri- 
viere entre deux , ellela re- 
garda avec plaifir comme 
eftantle fujer de fon voya- 
ge, & elle luft cette Inf- 
cription qui eftoit écrite 
fur la Tour en letires 


d'or, 
C'eft 
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L'heuvoufe Peine. ‘185 
C’efl icy lecharimant fejour 1 5 
De la félicité parfaite 
Lumineu(e à bars cette belle retraite, 
Elle y recoit les ris, elle en bannit 
l'amour, 
Et pour luy cependant elle [emble être 
faite. 


Cette Infcription avoit 
efté faite à fa gloire par les 
Fées les’ plus renommées 
de fon rems , elle avoit 
voulu laifler àla pofterité 
ce témoignage de leur a. 
mitié & de leur eftime. 
Pendant que la Reine sa: 
mufoit ainfi au bord de 
l’eau , Blanc Blanc paña 
ce petit trajet à la ee $is'4 
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136 L'heureufe Peine. 
faifant le plongeon rapor- 
ta une coquille de Nacre 
de perle qu'elle là re- 
tomber dans la Riviere , à 
ce bruit fix belles Nimphes 
véftuës d'habits brillants, 
ouvrirent une grande fe- 
neftre de Criftal,, ilen {or- 
cit un degré de Perles qui 
s'aprocha peu à peu de la 
Reine, Blanc Blanc monta 
promptement jufques à la 
feneftre de la Fée, & entra 
dans la Tour; la Reine prit 
le mefme chemin, maisà 
mefure qu'elle montoit ce 
joly. degré, ,. les marches 
qu'elles avoit paffées difpa- 
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L'heuveufe Peine. 187 
roifloient , & l'empêche 
rent ainfi d’eftre fuivie. EL 
le entra dans la belle Tour 
de Lumineule, & la fene. 
: itre futrefcrmée. 

Toute la fuite de la Rei. 
ne futau delefpoir de ne la 
voir plus, & de ne pou- 
voir la fuivre , car elle éroit 
extrèmement aimée , leurs 
cris {e firent entendre juf 
ques au lieu ou Lumineufe 
entretenoit Ja Reine , & 
pour raflurer ces malheu- 
reux , la Fée envoya une 
de fes Nimphes pour les 
conduire au Hameau , où 
ils devoient attendre lere. 
Sust R 1} 
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188  L'heureufe Peine. 
rour de la Reine , le degré 
de perles reparut , & leur 
rendit l'efperance.La Nim- 
phedefcendit, & la Reine 
parut a fa feneftre pour leur 
ordonner de la fuivre & de 
luy obeïr. Certe Princefle 
démeura avec la Féé qui la 
feceut avéc une magnifi- 
cence prodigieufe , & avec 
un air divinquigagnoit les 
cœurs. La Reiné y demeu- 
ra trois jours quine fufh- 
rent pas pour voir toutes lés 
merveilles de la Tour de 
Lumineufe , & il auroit 
fallu des fiéclés entiers 
pour admirér'tout, &les 
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L'houreufe Peine. 183 
beautés de la Fée. Le qua 
triéme jour Lumineule a- 
présavoir donné a la Reine 
des prefens auf galands 
que magnifiques , Belle 
Princefle luy dit-elle, je 
fuis fâchée de ne pouvoir 
reparer le malheur dont 
Formidable vous a mena- 
cée: mais ceft la faute du 
deftin , il nous permet de 
repandre des biens fur ceux 

ue nous favorifons , mais 
il nous defend de garentir, 
& de finir les maux ordon: 
nés par une autre Fée.Ainfi 
pour vous confoler du mal- 
R 1, 
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190 L'heureufè Peine. 
heur que l'on vous prepa: 
re : Je vous promets avant 
qu'ilfoic un an une fille fi 
belle , que tour ce qui la 
verra enfera charmé , & je 
prendrai foin , adjoûta Ja 
Fée de faire naïftre un 
Prince digne d'elle. Une 
prediétion {1 favorable. fit 
oublier pour quelque tems 
à la Reine la haine de For- 
midable ; & le malheur 
quelle attendoit.. :Lumi. 
neufe ne dit point ce qui 
rendoit  Formidable - {on 
ennêmie, | 

Les Fées qui mefme ne 
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. Lheureufe Peine. tot 
s'accordent pas enfémble, 
confervent exactement en- 
re elles les fecrets qui peu- 
vent les rendre méprifables 
aux mortels, & l'on aflure 
que ce fonc les feules fem- 
mes qui ont eù l'efprit de 
ne point dire de mal les 
unes desautres; aprés des 
remerciments infinis de la 
part de la Reine , Lumi- 
neule ordonna a douze de 
fes Nimphes defe charger 
de prefens | & de re- 
conduire la Reine jufques 
au Hameau , & elle la con- 
duifit elle même jufques au 
degré de perles qui parut 
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192 L'heurenfe Peine: 
dés que l'on eût ouvert la. 
feneftre. Quand laReine &. 
les Nimphes furent au bas 
du degré : Elles virent ‘un. 
char d'argent atrelé de fix 
Biches blanches. leurs Har- 
nois eftoient tous couverts 
de diamants, un jeune en. 
fant beau comme le jour, 
conduiloit le char, & les 
Nimphes le fuivirent mon- 
tées {ur des chevaux blancs 
qui pouvoient difputer de 
beautéavec ceux du Soleil. 
Dans ce galand équipage. 
la Reine arriva au Hameau 
elle y retrouva toute fa 
Cour qui fut ravie dela re. 
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Lheuveuje Pe’ne. Ios 
voir : les Nimphes prirent 
congé de la Reine, & luy 
prelenterent ces douze 
beaux chevaux Fées pour 
nefe lafler jamais, & elles 
dirent à la Reine que Lu- 
mineule la prioit de les don 
ner au Roy de fa part. La 
Reine comblée des bontés 
de la Fée , retourna dans 
fon Royaume. Le Roy la 
vint recevoir jufques fur la 
frontiere, & fut {1 charme 
de fon retour & de l'agrea.- 
ble nouvelle qu'elle lui an- 
nonçoit de la part de Lu- 
mineule , qu'ilordonna des 
réjoüiffances publiques , 
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194 L'heurenfe Peine. 
dont le bruit qui parvine 
jufques à Formidable re- 
doubla encorefa haine & 
{a colere pour le Roy. Peu 
de temps aprés le retour de 
la Reine , elle devine groffe 
& elle ne douta poinr que 
ce ne fut de cette belle 
Princefle qui devoit char- 
mér tous les cœurs, car 
Lumineufe luy avoir pro- 
mis {a naiflance avant la 
fin de l'année, & Formi- 
dable n’avoit point préfcrit 
le tems où fa vengeance de: 
voit s'accomplir , mais elle 
navoit pas deffein de la re- 
tarder. La Reine accoucha 
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L'heurenfe Peine. 195$ 
de deux Princefles, & ne 
douta pas un moment la- 
quelle luy avoit efté pro- 
mife par Lumineule par 
l'empreffement quelle fe 
{entic d'embraffer celle qui 
avoit vü Le jour la premiere, 

Elle la trouva digne des 
promeffes de la Fée,rien au 
monde n'étoit f1 beau; le 
Roi & tous ceux quiétoient 
prefents , s'emprefloient 
d'admirer les petites Prin- 
ceffes,& l’on oublioit ab{o- 
lument l’autre quandlaReïi 
ne qui jugea par cette ne- 

ligence cencrale que les 
prédictions de Formidable 
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196 L'heureufe Peine. 
s'accomplifloientauffi , or: 
donna plufieurs fois qu'on 
eneüt le méme foin que 
de l'autre. | 

Les femmes luy obeï- 
rent avec une repugnan- 
ce qu'elles ne pouvoient 
vaincre , & que le Roy & 
la Reine n'ofoient prefque 
blimer, parce qu'ils la fen: 
toient eux mêmes. Lumi: 
neule arriva en diligence 
fur un nuage , & nom- 
ma la belle Princéffe"Ai: 
mée , pour luy donner un 
nom convenable au deftin 
quelle luy avoit promis. 
Le Roy rendit à Lumineu. 
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L'heuvenfe Peine. 197 
fe tous les refpects qu elle 

méritoit ,-elle promit à la 
Reine qu elle protegeroit 
toüjours Aimée ; elle ne luy 
fit point alors de don, car 
elle luy avoit déja tout déni 
né. Pour l'autre Princeffe 
envain le Roy luy donnale 
nom d'une de fes Provin. 
ces. On s'accoûtuma in- 
fenfiblement. à lappeller 
Naimée 4 une opoficion 
bien cruelle’ pour elle. 
Quand les deux Princefles 
eurent atteint l’âge de dou- 
ze ans, Formidable voulut 
qu'on des éloisnat de la 

Cour, diloit.- Gif pour di- 
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198 L heurenfe Peine. 
minuër la haine & l'amour 
qui {e partageolent entre. 
elles. Lumineulfe laiffoit or- 
donner Formidable elle 
étoit {ure que rienne ‘pour 
roit empécher la belle Aï- 
mée de regner dans le 
Royaume de fon.pere ,.& 
dans tous les cœurs ; Elle 
l'avoit fait naître avec tant 
de charmes , quil ne fal- 
loir que la voir pour n'en 
pas. douter, : le Roy pour 
tâcher d'appailer la haine 
ue Formidable répandoi t 
fur {à Maion , refoluc de 
luy.o obeyr. IL'envoya donc 
x deux Princefles avce 
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L'heureufe Peine. 190 
une jeune & aimable Cour 
dans un Chateau merveil- 
Jeux qu'il avoit à l'extre- 
mité de {on Royaume: il 
s'appelloit le Chateau des 
Portraus , c'étoit un lieu 
digne de la  fçavanre 
Féc qui l'avoit bafti il y 
avoit quatre mille ans: les 
Jardins & toutes les prome- 
nades des environs étoient 
admirables , mais ce qu'il 
y avoit de plus beau étoit 
une Galerie à perte de vuë 
où l'on voyoit les Portraits 
de tous les Princes, & de 
routes les Dnecesus fang 
roy al de'ce Royaume , & 
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200 L'henreufé Peine. 
ceux des pays voifins dés 
qu'ils avoient quinze äns, 
leurs Portraits s'y trou- 
voient peints ; avec uñ 
art qui ne pouvoit eftre 
que foiblement imité par 
toute autre que par une 
Fée, Ce don devoir durer 
jufques au cemps qu'il en- 
treroit dans ce ‘Chateau 
la plus belle Princefle du 
monde, 

Cette Galerie feparoit 


. deux appartemens valtes, 


& maynifiques , les deux 
Princefles les occuperent, 
elles eurent mefmes Maf-. 
ftres, melme édücation,on 
; n'aprenoit 
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_ L'heureufe Peine. 201 
n'aprenoit rien à la Char- 
mante Aimée, que l'on 
n'enfeignat à fa fœur: mais 
Formidable venoitluy fai. 
re des leçons: qui gâtoient 
toutes-les autres; & Lumi- 
neufe venoir de fon cofté 
par fes converfations ren- 
dre Aimée digne de l'ad- 
miration de tour l'Univers 
Il y'avoit trois ans que les 
Princefles ‘étoienr dans ce 
Château: éloignées -de: là 
Cour :Eiles encenidirentun 
bruit inconnu, qui fur fuivi 
d'une mufique charman: 
te: Elles -regardoient de 
tous coftez pour voir, d'ori 
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202 L'heurenfè Peine. 
partoient ce bruit &ce.con- 
cért agreble,, quand elles 
apperçeurent trois portraits 
qui remplirent trois places 
qui un moment, aupara+ 
| van étoient vuides:, il:y 
en avoit un qui étoit cou- 
ronné de fleurs par deux 
amours , l'un regardoit.ce 
beau Portrait, avec toute 
l'attention qu'il meritoit, 
& fembloit.en- avoir où- 
blié le foin de tirerune fé: 
che qu'il avoit toute prète 
a partir fur fon: Arc. L'au- 
tre tenoit une petite ban- 
derolle fur laquelle étoient 
ces Vers, 
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L'heureufe Peine. 30 


? 
? 


Aimée eût en naïl[ant , de la frge 


mature 

Les [clides*beautez QUE ne mésrent 
jañnais, 

Les graces prirent foin d'embellir fes 
ALITALÉS 

EtVenus pour toñjours Lay donna [a 
Ceinture. 


Ils n'étoient pas necef. 
faires pour faire connoître 
le portrait de la belle Ai- 
mée,on y remarquoit tous 
{es traits , & cette grace 
charmante qui attiroit les 
cœurs : Elle avoit le teint 
d’une blancheur furprenan- 
ce, les plus belles couleurs 
du monde, le vifage rond, 
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204 L'heuriufè- Peine. 
les cheveux d’un blohd ad: 
mirable , les yeux bleus, 
mais qui brilloient d'un feu 
fi vif , que tous ceux qui 
avoient le plaifir de les vois 
jugeoient qu'il étoit inutile 
que Lumineufe eût fait 
prefenc à Aimée d'un don 
quelle avoit.en clle-mé- 
me, fa-bouche étoit char- 
manre., fes dents étoient: 
auf blanches que fon tein, 
& Venus fembloit luiavoir 
donné le, pouvoir .de {oû- 
rire comme elle. Ce fur ce, 
divin, Portrait qui occupa, 
un des bouts de la Galerie. 


Le fecend fur celuy. de, 
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L'heureufe Peine: 210$ 
Naimée , elle étoit blonde: 
clle ne manquoit pas de 
beauté , mais ce Portrait 
éroit comme elle-même, 
ilne plailoit point: ces mots 
étoient écrits au deflousen 
lettres d'or, 
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Naimée avec [es traits, qui forment 
la beauté 
Dans tous les cœurs ne peut tronver 
de places, 
Apprens de La poflerité , | 
Quels beauté n'estrien fans] "efprit 
© les graces. | 


Ces deux portraits occu- 
poient toute l'attention des 


deux Princefles, & de tou- 
te leur jeune cour; quand 
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106 L'hcureufe Peine. 
Aimée qui neftoit point 
vaine de fes propres char- 
mes , & laiffant au refte du 
monde le foin deles ad- 
mirer , jetta les yeux 
{ur le croifiefme portrait 
qui avoit paru en même 
tems que le fien,elle ytrou- 
va dequoy attirer fes re- 
gards , c'eftoit celuy d'un 
jeune Prince plus beau mil- 
le fois que l'amour ; il avoit 
plus de l'air d'un Dieu que 
d'un homme, fes cheveux 
étoient noirs, & tomboient 
par groffes boucles fur les 
. épaules,& fes yeux promec- 
tüient autant d’efprit qu'on 





SARRQUER OUCR Q ' OR AQU TOROTRE TO E RRE TA ds LA 1 An LÉ SL La 





FHELUISA PF 
ARE 






















L'heuvenfePernl. 507 
voyoit de charmes dansfa 
perfonne : ces paroles E- 
toient écrites au deflous du 
portrait, ceft le Prince de 
l'Ifle Galante. 

Sa beaute: furprit tout 
le monde ; mais quelle 
toucha vivement la belle 
Aimée ; fon jeune cœur en 
fentit-une émotion incon: 
nuë , & Naimée même a la 
vüé de ce beau portrait ne 
fut ‘pas exempte d'une pal- 
fion dont perfonne ne pou: 
voit eftre couché pour.elle ; 
cette. adventure ne: furprit 
perfonne , car on éftoit ac- 
Coûtumé à voir ces MéTr- 
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208 L'heureufe Peine: 
veilles en ce lieu Le Roy 
& la Reine vinrentau Chä: 
teau voir les Princefles, ils 
firent faire un grand:nom- 
bre de copies de leurs por. 
traits. Ilsren envoyerent 
dans tous::les Royaumes 
voifins. Cependant Aimée 
dés qu'elle :eftoit: feuleen: 
traînée parun mouvement 
involontaire: alloit dans la 
galérie des portraits: celuy 
du Prince del'lfle-Galante 
OCCupoit:toutefonvattren: 
tom, &attiroirrous! fes rez 
gards); il paroiffoic digne 
de l'un & de l'autre: 5:20 
Naimée: qui n'avoiien 
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L'heureufè Peine. 209 
‘de commun avec fa {œur 
que le même empreffe- 
ment pour le portrait du 
Prince, pafloit prefque tous 
{es jours dans la galeric. 
. Cette pañlion naïflante aug- 
menta fi bien la haine de 
Nemée pour la belle Prin- 
ceffc,que ne pouvant trou- 
ver le fecrec de luy nuire, 
elle prioit fans cefle Formi- 
dable de la venger des 
charmes de fa fœur , la 
cruelle Fée ne refufoit ja- 
mais les occafions de faire 
du mal ; fuivant donc fon 
inclination & les prieres de 


Nemée , elle fut trouver. 
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20 L'henreufe Peine. 
Laimable Princefle qui fe 
‘promenoit au bord d'une 
riviere qui pañloit au pied 
du Château dés portraits: 
va luy dit Formidableen la 
touchant d'une baguette 
d'Ebene quelle tenoit dans 
fa main, va fui toûjours le 
bord de cette riviere juf- 
ques au jour où tu trouve- 
ras une perlonne qui te 
haifle autant quemoy, & 
jufquesa ce moment tu ne 
fejourneras en nullieu du 
monde. La Princeffe à cet 
ordre terrible fe mit a pleu- 
rer, quelles larmes ! [ny 
avoit dans tout l'univers 
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L'heureufe Péisie, 1x 
‘que le cœur de Formidable 
incapable d'en eftre atten- 
dry. Lumineule acourut au 


fecours dela belle & mal- 


fr 


‘heureule Aimée confole 
toy, luydir-elk , ce voya- 
ge où Formidable vient de 
té condamner finira par 
une adventure agreable, & 
SE At. 

jufques à ce jour tu ne trou- 
veras que des plaifirs; Ai- 
mée , aprés ces mots favo- 
rables partit avec le {eul 
regret de ne plus voir le 
beau portrait du Prince de 
TIfle Galante , mais elle 
n oza en témoigner {a dou 
leur à la Fée, elle fe mic 
Let 
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12  Lheureufe Peine. 





















donc en chemin, & tout 
fembloit eftre fenfible à 


fes charmes. Le Zephir 


reonoit feul. dans les lieux | 


où elle pañloir.Elle trouvoit | 


par tout des Nimphes pré- | 


tes à la fervir avec un ref- 


et extrême, les prairies | 


{e couvroient de fleurs à fon | 


abord , & quand le Soleil 
eftoit trop ardent, les bois} 
redoubloientleur ombrage.. 
Pendant que labelle Prin- 


-ceffe faitun voyage {1 char- 


mant, Lumineufene bor- 
ne pas fa vangeance à rén- 
dre le deffein de Formida- 
ble inutile : Elle furtrouvet 
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L'heureufe Peine. 213. 
Nemée,& la frapant d'une 
baguette d'yvoire, va luy 
dit-elle pars à ton tour fur 
le bord de lariviere , tu ne. 
te repoferas jamais que tu 
naye trouvé une perfonne 
qui taime autant que tu 
merice peu de l'eftre. Ne- 
mée partit & ne fut point 
jé 
regrettée.…. 


Formidable mefme à. 


qui tout paroifloit à fon 
gré, pourvû qu'on fic fouf- 
frir quelque peine , ne fon. 
gca plus à Nemée , & ne 
daigna pas la proteger plus 
long-tems. Les deux Prin- 


ceffes continuëérent ainfi 
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214  E'heureufè Peine. 
lcur voyage : Nemée avec 
routes les fariguesimagina- 
bles , les plus belles Aeurs: 
fe changcoienc en épines 
{ur {on paflage , & la bel. 
le Princeffe , avecrous les 
plaifirs que Lumineufe luy 
avoit fait efperer , elle en: 
trouva même de plus fenc 
fibles que ceux--Qui luy 
avoient éfté promis. 

Sur la, fin d'un beau jour: 
à l'heure que le Soleil va 
{e reépofer entre les bras de 
Thetis , Aimée s'aflit au 
bord de la Riviere, auffi- 
tÔt un nombre ipfiny de 
fléursnaiffantes autour d'el- 





DA PC VER RO CR AA OR AQU OR AG OR AG LORS OR OR RG OR RO OR OCR ER RQ ER IQ ORGUE 





L'heureufe Peine, 215 
leformerent une efpece de 
lift de repos dont elle eût 
admiré pluslong tems l'a- 
grément, fi elle n'eûtaper- 
eu. un autre objet fur la Ri- 
viere qui l'empêcha de pen- 
fer pour lors à toute autre 
chofe , c'étoit une petite 


barque d'Amatifte , elle: 


étoit ornée de mille ban- 
derolles de la même cou- 
leur, chargée de chiffres & 


de devifes galantes. Douze 


jeunes hommes vétus d'ha- 
bits legers, gris de lin & ar- 
gent , couronnes de guir- 
jandes d'immortelles , ra- 
merent avec tant de dili- 
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216 L'henreufé Peine. 
gence que la Barque füt 
en peu de temps afës prés. 
du rivage ,pour laiffer re- 
marquer à la belle Aimée 
toute cette differente beau- 
té. Ce fut avec un étonne. 
ment & une furprife agrea- 
ble qu'elle aperçüûc par tout 
fon nom & {es chiffres : un. 
moment aprés la Princeffe 
reconnut {on portrait fur. 
un petit Autel de topaze 
élevé au milieu de la Bar- 
que au deflous du portrait. 
elle lütces parolles, 

Si ce nef? l'amour, qu'ef. 
ce donc ? Aprés avoir don- 
nées premiers mouve. 
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L'heureufe Peine. 217: 
mens à l'admiration , elle. 
craignit de voir delcendre. 
de la Barque , ces Eftran- 
gers , qui luy avoient d'a: 
bord parus fi galans. Tout 


me parle de l'amour d'un: 


inconnu , difoit: Aimée en: 
elle. même , & je fens que: 


le Prince de l'Ifle galante, 


eft feul digne de m'infpirer 
les fentimens dont je vois: 
trop qu'un autre eft fans. 


doute touché pour moy. 


Portrait.fatal, ajoûta-elle ?. 


pourquoy. le deftin. ta- 


t'il offert à mes yeux dans: 


un tems , où loin de, pou- 
voir me defendre , jigno- 
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mg L'heureuft Péine. 

rois même encore fi l’on: 
pouvoit aymer. quelque 
chofe plustendrement que 
les fleurs. 

Cette reflexion. fut fui: 
vie de quelques foupirs., &: 
elle eût demeuré plus long- 
temps dans. fa douce réve- 
rie , fun bruit agréable de. 
divers inftrumens ne l'en: 
eût tirée, Elle regarda vers 
la Barque d'où. partoient 
ces aimables fons. Un hom- 
me dont elle ne püt voir le- 
vifage veftu dun habit ma- 
gnifique de la mefme cou- 
Jeur qui brilloit dans tout 
fon équipage luy parut n'a à 
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E'éeurenfe Reine. 219. 
voir d'attention qu'à regar- 


der fon portrait, tandis que: 


fix belles Nimphes forme- 


rent un concert charmant, 


& accom pagnerent ces pa- 


roles , qui furent chantées 


par celuy , qui avoit toù: 
jours regardé le beau por- 


trait de la Princefle. L'air 


étoit de Duboulay: 


Que tout parle de m0. amours 
Et des charmes de ce que j'aime, 


Aimée a plus d'aftraits que n'en #4: 


l'amour méme 
Pour flatter ma tendrelle extrême :. 
Nimphes redites tour A tour, 
Que tout parle de mon armour , 


ESA ; te 
Et des charmes de ce que j atime.. 
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20  Lheureufe Peine. 


Les gaces pour La faivre ban. 


donnent les cieux ; 

Et quittent fans regret la Reine de 
Citere ; 

Le plaifir de la voir , le defir de Lay 
plaire, | 

Paut mieux que le fejour € le plaifin 
des Dieux. 


Aimée a-plus d'attraits quen’en à 
l'amour même, 
Pour flatier ma tendreffe extrême, 
Nimphes, redites tour à tour, . 
Que tout parle de 0% amour , 
Et des charmes de ce que j aimer. 


D'un [eul de fes regards un cœureft 
enflamé : : 
Tout luy cede , tout vend les armes, 
Et jufqu'au temps heureux que bril. 
lerent [es charmes ; 
Og devroit n'avoir point aimé, 
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Aimée a plus d’attraits que n'en à 
l'amour même: 
Pourflatterma tendre[e extrême, 
 Nimphes redites tour à tour, 
Que tout parle de mon amour 
Et des charmes de ce que j'atrie. 


‘La douceur de ce con- 
-cert arrefta la belle Aimée 
fur le bord de la Riviere; 
quand il fuc fini, l'Inconnu 
vourna la tefte de fon côté, 

& lui laïffa remarquer avec 
autant de trouble que de 
plaifir cles aimables traits 


du Prince de l'Efle galante: 


quelle furprife? quelle joye? 
de voir ce Prince char- 
mant ,& d'apprendre quil 
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2322  L'heureufe Peine. 
n'étoit occupé que d’Elle. 
Il faudroit {cavoir aimer 
aufli .parfairement qu'au 
temps des Fées., pour bien 
‘comprendre tout ce que 
{encit alors la jeune Prin- 
cefle. 

Le Prince de l'Ifle ga- 
Jante éprouva la même fur- 
prie ;il fe hafta de defcen. 
dre fur le rivage fortuné, 
qui offroit à {es yeux la di- 
vine Aimée. Elle n'eûc pas 
la force de fuvr un Prince 
f1 parfair, elle accufa mille 
fois le dettin de {à foiblef_ 
fe ,en{emblable occafion, 
on ñné manque guéres de 
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s'en prendre à luy , il eft 
impofhble d'exprimer ce 
que ces jeunes amans fe di- 
rent, & fouvent mefme ils 
s’'entendirent fans {e parler. 
Lumineufe qui avoit con- 
duir en ce lieu, & la jolie 
Barque , & les pas d'Aimee 
arut tout d'un coup pour 
raflurer la timide Princefle, 
quiavoit enfin pris le party 
de quitterunPrince fi char- 
mant & fi danvereux ; Elle 
leur apprit qu'ils étoient 
deftinez à s'aimer & à su- 
hir pour toujours , Mais, 
ajouta la Fée avant cetems 
heureux ‘il faut achever le 
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5g24 L'heureufe Ptine. 
voyage ordonné. par For- 
:midable. 

On ne peut délobeïr aux 
Fées; la belle Aimée , & le 
Prince eftoient fi farisfaits 
du plaifir d’eftre enfemble 
que tout ce qui ne les fepa- 
roit point leur paroifloit 
‘trop doux. Ils continuerent 
donc leur chemin tantoît 
dans la jolie barque, tan- 
toft entraverfantune pe 
& vafte {olitude que la ri- 
viere aroloit de fes eaux, ce 
fut dans ce fejour tranquille 

ue le Prince de l'Ifle Ga- 
lante, acheva de perdre le 
repos de fon cœur, Il aprit 
| à la 
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K . “ 
a la belle Princeffe tout ce 
11 
{! re 


Pa 


depuis le jour hüreux ou {on 
divin portraitavoit été por- 
té a la Cour, & qu un jour 
{e promenant au bord de 

l'eau & rêvant a {on amour, 


ul avoit fenti poss el! 
$ 


Lumineufe luy apparut ae 
luy montrant fe barque 


d'amartiite, luy ordonna he 
s'embarquer, & & lus Iy pro init 
un fuccez favorable. pour 
fon voyage: & pour fon de 
md que le Prince 
& la belle Aimée achevent 
d'obeir aux ordres.de For- 
midable ; & que rous:les 


jours leurs ardeurs saug- 
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216  L'heureufe Peine. 
mentent, & ils deviennent 
{1 heureux qu'ils craignent 
d'ariver , de peur d’eftre 
occupés de quelque autre 
chofe que de leurtendreffe, 
Nemée finifloit aufli defon 
cofté {on penible voyage. 
Le cours de la riviere. 
que fuivoienr les deux Prin- 
cefies lesconduifit infenfi. 
lement. dans lIfle Galan- 
te, & ils y arriverent tous. 
en mefme temps. Lumi- » 
neufe ne manqua pas de s'y. 
rendre. Elle apprit à Aimée. 
ue la vengeance de For. 
midable eltoit accomplie. 
puifqu'en rencontrant fa. 
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L'heureafe Pêine. 2127- 
fœur , elle trouvoit la feule 
perfonne du monde qui la 
puft hayr, & le voyage de 
Nemée eft doncaufh fini, 
dit la belle Princefle, car 
rien n'a pü diminuer Pami- 
tié que j'aÿ pour elle, elle 
pria enfuire la Fée d'adou- 
cir s'il-eftoit poflible la uri- 
fte deftinée de fa {œur, 
mais cette grace eftoirinu- 
tile à demander pour Ne- 
mée, dés quellecür vü le 
Prince de lifle Galante 


qu'elle reconnut: facile. 
ment pour celuy dont l'ai. 


mable portrait:avoit tou 


ché.fon cœur , & qu'elle 
Vi. 
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228  L heuyeufe Peine 
entendit dire à Lumineufe . 


que le tems aprochoit de M 


{on himenavec la jeune Ai- 
mée, elle feprécipira dans 
cette mefmeriviere qu'elle 
fuivoit depuis un an avec 
tant de. peines fans pour« 
tant avoir FECOUrS au trépas 
mais les malheurs de l'a- 
mour touchent plus vivez 
ment que ceux de la for. 
the sue 

Lumineufe qui vitrom- 
ber la Princeffe dans l’eau , 
Ja changea en un petit ani 
mal qui marque encore par 
{a maniere: de. marcher 
quelle eftoit l'humeur dela 
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L'houreufe Peine, 2129 
malheureule Nemée. Son 
deftin s'accomplit mefme 
aprés fa mort, elle ne fut 
pointresrettée ; il en couta 
pourtant quelques larmes à 
Aimée, mais.de quels mal. 
heurs ne l'euft pas con{o. 
lée Le Prince de l’Ifle Ga. 
Jante. Elle eftoit fi touchée 
de fa tendrefle qu'elle ne 
le fut prefque point de tou- 
tes les feftes que l'on, in. 
venta pour la recevoir dans 
fon Royaume; le Prince y 
prit aufli . peu de part. 
Quand on eit bien amou- 
reux, on ne connoilt plus 
de, vrais plaifirque celuy 
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io L'heureufe Peine. 
d'eftré aimé de ce qu'on 
aime. 


Ee Roy &la Reine ad- 
vertis par Lumineule vins 
rentretrouver leur aimable - 


fille : Ce fut en leur prefen- 
ce que la genereule Fée de- 


clara , que.la belle Aimée : 
avoit eu la gloire de mettre 
A Ÿ . 

à fin l'avanture du Chateau 
des Portraits , parce que: 
rien n’avoit encore paru fr. 

















LA 


beau qu'elle dans tout le. 


monde, L'amour du Prin- 
ce de flfle galante étoit : 
trop violent pour pouvoir. 
attendre davantage ; ilfup- 


plia le Roy & la Reine de 
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L'henreufe Peine, 231- 


confentir à fon bonheur, 


Lumineule elle. même ho- 
nora de {a prefence un jour 


{ beau & fi defiré. La noce : 


fe fit avec route la magni- 
ficence que l'on doit atten- 


dre des Fées & des Rois, 


mais quelque malheureux 


que ce jour düteftrejenen. 


féray point la defcription , 


car quoique. fe promette. 


l'amour heureux,;une Noce 


eft prefque. toüjours UNE 


trifte Felte. 


Tant qu'armnour fait Jertir fes craie. 


Les, fes LOUTIMENS ; 
Et les doux tranfports qu'ilinfpire. 
Ji refle cent chojes à dire. 
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232  Lhewreufe Peine à 
Pour les Poëres les Amans. 
Mars ponr l'Hymen , c'eflen vain 

quon reclame 

Le Dieu des Vers, € les neuf doites 
SŒTS ; | 

C'eff le fort des Amours :@rceluy des. 
Auteurs 

D'échoiicr à, V'Epitalame. 
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